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SUR la SCENE MUNICIPALE
Une séance orageuse—Les soumissions.—rt. Brousseau soulève un point de 

justice.—Les membres du conseil oublient que les marchands de
I hettord paient des taxes.—Le maire a fait un acte (pas notarié)
II sent ie besoin de s en vanter.—Il n’aime pas "Le Canadien.’’—
Le chef Lamonde semble être le grand administrateur de la ville.__
Les pompiers volontaires.—On voudrait les avoir “par coeur.’’— 
On nomme les évaluateurs. On ignore St. Maurice au conseil.— 
Le Dr E. Lacerte est reengagé médecin delà ville.—On vote $300. 
d'augmentation au trésorier Dubuc, qui deviendra au mois de mai 
greiÜ£r et trésorier.—Ce fameux rapport financier, MM. Leonore 
Remers et Gabriel Taschereau demandent des explications et veulent 
des details.—Le maire n’aime pas ça et sort de ses gonds.—A son 
tour il se fâche‘‘bleu”. . s’emballe. . perd le contrôle de ses nerfs. . en 
veut à tout le monde, accuse à tort les employés de la ville. “C’est 
un "show' que vous voulez avoir s’écrie-t-il. .on y est icite pour 
vous le donner. Il y a longtemps que je voulais faire sortir le chat 
du sac. .je n en puis p’usce soir et il va sortir”—En effet il est sorti 
le chat, mais pour sauter à la gorge du maire et des echevins — 
Ce surplus de $2,000. et cet emprunt de $9,000. à la Banque Na­
tionale.—Un divers "bien vivant’ ’ qui couvrait un scandale.—Une 
prise de becs en règle entie le maire, M. Léonore Demers et l'avocat 
Taschereau.—Une seance de 9 heures qui sera grosse d’evènements

Cette séance du 6 mars 1919 restera mémorable pour 
tous ceux qui en ont été témoins. Depuis que “Le Cana­
dien" a l’œil ouvert sur le conseil, les idées ont fait du che­
min et l’opinion publique s’éveille. Le peuple semble vou­
loir secouer l’apathie avec laquelle il regardait la chose pu­
blique et 110s échevius obligés d’opérer en pleine lumière 
et devoir passer leurs manœuvres au “crible’’ d’une critique 
parfois sévère mais toujours inspirée par l’intérêt général, 
commencent à trouver la “soupe chaude.’’ De leur coté, les 
citoyens, sur 110s représentâtes réitérées, suivant assioû- 
meut le mouvement municipal, commencent à comprendre 
qu’il est dangereux d’abandonner le contrôle absolu de leurs 
intérêts entre les mains de quelques citoyens que nous vou­
lons croire bien intensionnés, mais dont le jugement est 
soumis à la loi commune de l’erreur circonstanciée.

Les incidents de la dernière séance placent bien en 
évidence des détails qu’il 11e nous est pas permis de juger, 
mais dont la gravité relative devrait attirer toute notre at­
tention. Nous allons relater eu quelques phrases les choses 
étonnantes que nous avons entendues l’autre soir. Nous 
serons forcés pour rester conforme aux faits et donner à la 
vérité tout l’éclat qu’elle mérite de répéter des choses qui 
11e seront peut-être pas agréables à nos édiles et à notre 
maire en particulier. Nous n’hésitons pas cependant à faire 
notre devoir. Nous le remplirons cuuciencieuseinent, nous 
soumettant de bonne volonté aux lois de la charité qui n’est 
pas opposée à la vérité que nous devons au public.

JUSTICE ET PAIX

TH ETFORD MINES, LE 1KUM itMXRf

CAMILLE DUQ-UAY, Rédacteur

Trois sous le numéro.

Il est 8 heures,—La salle est bondée de citoyens. Le maire et 
les échevius prennent leur siege au milieu d’un grand silence. C'était 
le calme solennel qui précède la tempête. L’atmosphère est chargée 
et aussitôt la lecture des minutes tinie, au chapitre des soumissions, 
M. Brousseau en son nom personnel et au nom des marchands de la 
ville, soulève une question de privilège dont le conseil devra prendre 
note à l’avenir. Il s’agissait de soumissions pour les bottes et capots 
des pompiers. Ou avait volontairement ou par négligence coupable 
omis d’inviter plusieurs marchands de Tlietford à soumissionner pour 
ces contrats, tandis que deux importantes maisons “anglaises” de| 
Montréal, représentées par leur commis respectif, avaient eu l’avan­
tage de le faire.

Avec beaucoup d’apropos M. Brousseau fit remarquer au conseil, 
que ces grosses manufactures, qui n’ont même pas la décence d’envoyer 
des représentants pouvant nous parler dans notre langue ne paient au­
cune taxe à la ville, tandis que le marchand local est taxé sans merci, 
voila pourquoi M. Brousseau insiste pour que le patronage reste cLez 
nous Lv gros bon sens de cette objection est apprécié du conseil et l’on 
demandera de nouvelles soumissions; mais la bévue était faite et restera 
au dossier du conseil.

M. Léonore Demers obtient un contrat pour la vente d’un boyau 
à incendie étant le plus bas soumissionnaire sur cet article.

Le chef Lamonde est ensuite autorisé à acheter uue certaine 
quantité d’avoine de MM Biais ou Roberge. Onse demande comment 
il pourra plaire aux deux. Les échevins trouvent plus simple de sen 
laver les mains. S’il y a du mécontentement, ça passera sur le dos du 
chef.... on est pas police pour rien.

On passe rapidement sur la question des lampes électriques et 
les poteaux dont il était question à la dernlère'séance restent toujours 
la propriété de la forêt.

Dans tous le cours du dernier mois, l’échevin Laçasse Rousseau 
a trouvé des pompiers volontaires, mais comme il a oublié de s’enten­
dre avec eux sur le prix de leurs services, ces messieurs continueront 
de rester paisiblement chez eux et à l’eau la mo.ion présentée avec 
force détails d’urgence à la dernière séance.

Le maire Carreau veut le bien-être de la ville et annonce pont 
peusemeut qu’il va demander à tous les gérants de mines, d’imiter la 
compagnie-‘Bell” et de placer des appareils pour empêcher la pous­
sière d'aller se répandre dans la ville—Bravo,, ça lui a pris 6 ans pour

se décider à demander cette amélioration dont la nécessité saut* aux
yeux de tout le inonde. lYu habitué à l’action, il se punie d adr.nra*
tion devant cette démarche et eu profite pour nous servit la senten ■

•

cieuse boutade suivante : “Vous voyez tues amis que je m'occupe du 
bien-être de la ville et après cela on dit que je ne fais rien dans ce sens,, 
on fait plus, on'Técrit.”

Nous ferons remarquer au maire, en passant, que cette nu sim 
ne vient pas de lui mais a été consentie et voulue par un des gerants 
de mines qui en a pris V initiative. Dans tous les cas chacun piend son 
plaisir où il le trouve..., le “maire en abattant la poussière.. . MLe 
Canadien” en continuant de faire son devoir en lui tappelant scs obli- j 
gâtions. S’il nous fallait écrire tout ce que le conseil devrait faire et 
ne fait pas, il nous faudrait doubler et meme tripler notre tonnât.

i/échevi» Ouellette, avec son secondeur ‘‘à vie l’échevin Cou 
ture propose ensuite qu’on nomme les évaluateurs. MM. Cyrille Doyon, 
Philippe Auger et W ilfrid Carneau sont nommés. Nous n’avons pas 
à nous prononcer sur les mérites personnels des titulaires, mais m us 
ferons remarquer en passant, qu’on a eu tort d’oublier d en nommei 
un de St. Maurice, ceci aurait etc plus régulier et plus juste. La jolie) 
petite ville adliéiaute,mérite plus d’égards et par son importance et par 
la somme qu’elle verse annuellement au trésor. Les protestations de 
uos amis de St. Maurice, sont justes et déviaient être prises en conside­
ration, car en l'occurence elles ont pleine valeur. Nous demandons,en 
leur nom que cette omission disgracieuse pour ne pas dire plus soit ré­
gularisée.

Le Dr Lacerte est réangagé. Cette motion ne soulève aucune dis­
cussion et ii nous fait plaisir de prolitei de 1 occasion poüi féliciter le 
savant praticien qui s’acquitte de ses devons professionnels, avec beau 
coup de dignité et de savoir.

On vote ensuite §300.00 d’augmentation au trésorier Dubuc 
pourvu qu’il remplisse la double fonction de grc flier et de trésorier. 
L Celle vin JPharo lait remaïquer que la tâche scia iioplouidt puisqu 1 
deux ils 11e peuvent même pas donner satisfaction. L'éclKvin Ouellette 
veut se débarrasser à tout prix du notarié Morissetie et insiste puni 
que sa motion passe. 11 est seconder et M. Moiissette devra s eloignci 
du conseil, bien qu’il sou à peu près le seul qui connaisse bien la situa­
tion. Nous ver rons plus tard quelle tournure devra prendre celle affaire.

Le notaire Morissctte donne ensuite lecluie du rappoil liuaneiei 
de la ville. Tous écoutent avec inteiel cette longue liste Lie chillies, 
savamment disposés pai nu expert, dont nous n’avons pas ci 1 oit de dou­
ter cle la competence et de f honorabilité. Ou procède a l'acceptation 
du rapport. M. Leonoie Deniers est déjà rendu eu avant. Le main 
a compris et a déjà commencer a traduire son malaise en mâchant sa 
cigarette, pour inoidre sa pipe la minute d aptes. Il n’est pas content 
et d’une voix veuve d’obiigeauce il lance la phrase suivante : Qu’a.vlu 
a dire encore Léonore? ? Allons» allons M. ie maire, un peu ne déco 
mm. Si vous voulez entourer votre mairie du respect qui lui est de 
plus en plus nécessaire, commencez par bannir en public le tutoiement 
qui n’est pas admis même à Thetford et vous ne vous exposerez pas a 
vous taire rétorquer de* la même manière,comme s’est arrivé jeudi son.

M. Deniers, en homme qui a une bonne cause, gai de tout son 
sang froid et sa bonne liuiLcui. Las grand’chose Ai. le inane îeprend 
il; seulement je voudrais avoir quelques explications.........LciU ré­
ponse polie exaspère le maire : “Va donc le senti, tonne*l*il, avec II 
p’tites prétentions d homme d’affaires quand tu connais pas ie piuuiti 
mot. Le rapport est correct, signe par un auditeur licencié et je ne 
crains pas de le publier dans le “Lauatlieu (pious 1 attendons eucoïc ci 
fameux rapport) C’est un “show que tu veux nousüounei. .. .Ou cou 
naittes p’nts complots avec le notaire Moiissette et C»e. Tu ne me 
feras pas peur j’y suis icite comme dans le temps des elections et quand 
bien même tu leviendrais de New Yoik tu ne nous passeras pas de 
Québec” etc., etc. Le maire est debout et devenu blême, bi l'un ;i- 
joute que tout ce verbiage était assaisonne, de gestes nerveux ei de le 
gers s.. .. .dans un ton inconnu de la gamme, au milieu de tenaces in­
terruptions, on reconstituera assez facilement la cacophonie de cette 
scène peu édifiante. Nous ferons giûce aux lecteurs des incoherence; 
et des paroles plus que disgracieuses que dans lui moment d’enei veillent 
le maire a eu la faiblesse de débiter. Nous regrettons cependant poui 
lui et pour la satisfaction des auditeurs, qu'il n'est pas pu répondre 
convenablement aux multiples questions posées par MM. Deniers cl 

j Taschereau. La question principale fut toujours celle-ci : “Al. le Maire 
et MM. les échevius expliquez-nous donc comment vous pouvez vous 
vanter d’avoir un surplus de §2,000.00, quand vous avouez être soutirés 
à la banque pour §9,000.00 ?” La question leste posée .... Le maire 
Carreau au lieu d'injurier ceux qui prenant l’intéiét publique, veulent
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COMPTES D’KPARONI-S
l ’Intérêt payé ntipltin haut taux courant am* le* dépôt* cio UNI 1*1 AS IPI' 

on mont *tnt Un compte pont Otro ouvert mix noms de doux per 
sonne». Los petits comptes seront toulours bien accueillis.

SUCCURSALE de THETFORD MINES, 
“ de BLACK LAKE

W. S. SNAITU, (iémii 
E. P. WEARY,*1, “

.ml Dut.mit, 1 1 iioo un tu­
mble aiti.stc lyrique, le plus 
parfait ténor canadien de l é- 
poque, qui chantera à Thcl- 
ford le 1er avril, accompagné) 
d’artistes de* valeur.

^ (Details In semai ne ptorhuine)
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se renseigner comme ils en ont le droit, aurait eu meilleure contenance 
en donnant des explications admissibles. Pressé dequestions il en veut 
à tout le monde et plus particulièrement au notaire Morissette qu U ac ­
cuse ouvertement. A un moment donné n'y tenant plus il lui lance le 
rapport à la tête. Sur refus de ce dernier de le ramasser, le maire dut 
descendre de son honorable siège, et se courber aux pieds de celui qu'il 
venait d’insulter pour ramasser le précieux document en disant : mon 
b......... je vais le ramasser mais tu vas sortir.

Les spectateurs sont visiblement indignés. Une bonne partie 
d’eux sont debout et réfléchissent tout haut. L’éclievin Bouré ordonne 
bravement à la police de sortir le premier qui fera du bruit.

Cette scène stupidement cocasse avait durée près d’une heure, 
au cours de laquelle M. Demers, qui gardait toujours bonne contenance 
avait roulé le maire à son goût, au point que la salie, plustôt froide et 
hostile au début, lui était devenue très sympathique. Le maire perdait 
du terrain et devenu très altéré multipliait les verres d’eau.

Pourquoi, connue les autres 
villes, n' a lirions nous pas 

no/n' ( ha ni lire de 
( ommerer /

La fribune” de Sherbrooke a 
commence, lundi le 9 mais, une vi 
goure use cainjmgnt de léorgunisi- 
lion dans le but de soulever l’en 
lliüusiahuic de tous h:.s citoyens el 
de les a tnt uer à se joindre dans un 
énergique effort de développement
et de progrès pour leur ville.

Nos boni mes d alfaiiès s'inspi­
rant de ce bel exemple, devraient 
eux aussi se coaliser et former une 
association commerciale qui aurait 
poui but d( promouvoir les intérêts 
de Thetford.

La guerre est maintenant termi­
née el il est grand temps de retour 
11er aux “industries de paix”. An 
moment ou s’ouvre pour le Canada 
“une ère de progrès et de dévelop­
pe men l commercial sans précédent ’ 
Le deinici rapport financier qui 
nous a été servi jeudi dernier, par 
le grefliei de la ville, a justement 
alaiiné ceux qui ont à coeur les in- 
teréts généraux de la population. 
11 est temps que nos hommes d’al- 
1.ores sortent des rangs, se grou­
pent et fondent sur des bases son­
des une association, qui aura son 
opéiation propie, et constituera 
une loice administrative toute en 
faveur de la prospérité de l’hetford 

Nous omettons celte idée, espé­
rant qu’clu tombera en teire ferti­
le et que bientôt nous aurons notre 
Chambre de Commerce*

L

MANDATS D’ARGENT DE BANQUES
Le moyen le plus commode do faite de* remise* de petite* somme* 
.1 argent est nu moyen des mandats d'argent vendu* pur cetio Manqua. 
r es prix sont comme suit :

$5 ri uu-Urvious............................................... 3 cent»
Àu-ilrsNiis Je $5 et ne d<$p4«HAf)t pa* $10,................ 6 "

" $10 “ •• $30...........................  10 « «aviir
" $30 11 “ $50........................... 15 “

Plus i.kh Timuknm du Khvknu

Succursale de Thetford Mines,.!. 11. Doak, Gérant

DEPOSANTS DE
La BANQUE NATIONALE THETFORD MINES
Nos sincères remerciements pour la confiance dont vous 

nous avez honorée et pour l'encouragement que 
/ous nous avez donné dans nos effoi 1 s poui 

le développement de riîPARGNiï.
A CEUX QUI N’ONT PAS DE COMPTES D'EPARGNES

IVi<n ni inures de, familh), pour la proto tion do votro loyer, jeun»* us 
pour assuror votre avenir, jomioH f’Jlofl pour assurer votre bien 

être, noun vous invitons cordialement à ouvrir un compte à

LA BANQUE NATIONALE
|,, meilleure maniéré de nuivie le hou conseil quo nous donnent iioi 

hommes d* K tut I)’ Kl* A ItG N UK, est d’ouvrir un compte à l*A 
ItANQlJK N AT ION A 1<K, la soûle Banque Canadienne 

l'Yancaino dans la ville de Thetford Minos.
NOUS ACCEPTONS TOUT DliPOT l>li $1.00 HT PLUS.

Succursale de Thetford Mine» 
“ de Black Lake

J. A. TR0TTIER Gérant. 
- A. BL0UIN

'M. Deniers n’avait pas fini... .et il ajoute : “Puisque vous ne 
pouvez pas répondre à ma question principale et que je reste sous l’im­
pression que vous, M. le maire et vous, messieurs les échevius venez 
d’adopter un rapoort que tout comme moi vous 11e comprenez pas, ré­
pondez au moins à cette simple question: Que veut diie ce "divas" de 
$45.00, voila un p’tit item qui doit être à votre portée ”

Qui l’aurait cru___nous avons presque honte de l’écrire. Après
une courte enquête l’on découvrit, ou mieux l’on produisit comme ex­
plication de ce “divers” un chèque de $45 00 donné par un echevin le 
21 janvier 1918,à l’époque de son élection et qui était resté sans fonds. 
Le trésorier ayant raison de croire qu’un échevln devait être respon­
sable pour un si faible montant avait avancé l’argent et depuis cette 
date conservait le chèque comme souvenir.—Scandale.... Il ne faut pas 
beaucoup de divers de cette nature pour faire perdre le crédit d’1111 
conseil L’éclievin en question, encore susceptible d’avoir honte, ren­
du quasi s<ms son pupitre n’a pas donné un motd’explication. Le fait 
était brutal et les commentaires marchent.

Comme bien on le pense ce dernier incident fut une douche et le 
conseil s'ajourna piteusement.

■Le Canadien’ nsiIninrnssanl
• *-* ■ —*^1

Voici en quels» termes, un mem­
bre du clergé apprécie notre journal 
Cher monsieur,

Ci-inclus mon abonnement 
au *' Canadien” pour l’année cou­
rante.

Je ne puis mfempêcher de vous 
féliciter des améliorations que vous 
apportez a votre journal. Il est de 
venu très intéressant Continuez 
votre œuvre patriotique et sociale 
et nue vos efforts soient couronnés

1

d’un plein succès.
Bien h vous en N.S.

C. D.

J’informe le public que je puis 
maintenant faire les répara­
tions de toutes sortes clans lew 
bijouteries, montres, etc. 

Ouvrage garanti et prix modéré. Adressez-vous à

ADOLPHE TETREAULT
BIJOUTIER

üm M. lamliGil (jurant de la Fonderie du Itoherlsuiivillu
ROBERTSONVILLE, Que.

BIENVENUE A TOUS

Clavigraphe OLIVER No. 9
Pour $72.00

M. l’avocat Taschereau eut le temps tout (le même de faire re- 
marqtier, <|<K' le conseil avait outre passé ses droits et était dans une 
fausse position, car ces bons messieurs n’ont pas le droit d’emprunter 
pins de $3,000.00 sans le demander préalablement à celui qui paie. .. 
le peuple. Cet argument bien appliqué fut le dernier boulet lancé à 
l’administration Carreau, qui devient de plus en plus impopulaire.

MORALE

Les incidents de cette séance mettent bien à jour le 
malaise qui existe à l’hotcl de ville et le scandale que peut 
abriter parfois “m/ divers bien vivant

Camille Ducuay.

A NOS ABONNES

/

Nous remetcion.s bien sincère­
ment ceux qui ont payé leur abon­
nement. Nous prenons la liberté 
de demander à tous ceux qui ont 
reçu des avis de bien vouloir se 
mettre en règle avec nous dans le 
coursde ta semaine prochaine. C’est 
peu pour chacun, et ce sera beau­
coup pour nous.

\
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Lantic Sugar
(SUCRE LANTIC)

Voulez-vous faire un 
succès de votre marme­
lade ? Achetez le sucre 
LANTIC à grains “fins”, 
dans les paquets d’origine.

Atlantic Sugar Refineries, Ltd.,
MONTREAL.
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OLIVER $72.00

Chronique Religieuse

Re h aile.
La retraite des hommes a com­

mence dimanche à la grand 'niasse. 
Les exercices ont lieu, le matin à 5 
heures et 7 heurts, et le soir à 7 
heures aussi. Le R P. Robichaud 
a fait quelques serinons anglais 
aux personnes de langue anglaise, 
à la < lia pelle du couvent

Dames de Ste-An ne 
et Enfants de Marie„
Dimanche dernier, à la r otr.n 

de la .'etiaite des (laines et demoi­
selles, il y eut réception de 70 da­
mes dans la congrégation de Ste- 
Anne et 30 j Mines filles dans la 
congrégation des Enfants de Ma 
rie.

M. l'ahhe B elle au.
M. l’abbé Fernand Belkati sere

Y' • ; : ^ 1

Une preuve que des icemmes 
évitent l’opération

Mde Etta Dorïon, d’Ogdensburg, Wis., dit:—
“Je souffrais de maladies féminines et j’eu avais des douleurs 

perçantes dans le dos et le côté. Je perdis toutes mes forces, et je 
dus m’aliter* Le médecin conseilla l’opération, mais je ne voulais 
pas consentir. Je songeai t\ ce que j’avais lu au sujet du Composé 
\ égétal de Lydia K. l’iukham, et l’essayai. La première bouteille 
me soulagea déjà beaucoup, et six bouteilles m’ont guérie. Toute 
femme souffrant de maladie féminine quelconque, devrait essayer le 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkliam.” s*
Comment Mde Boyd évite une opération.

Canton, Ohio.—-“J’ai souffert d’une maladie fémi­
nine qui me torturait, et deux médecins avaient déclaré 
qu’il me fallait une opération pour me guérir.

“Ma mère qui avait été guérie par le Composé 
Végétal de LydiaE. Pin kham, me conseilla de l’essayer 
avant de subir une opération. Il m’a guérie /( Yi /
et je fais maintenant tout mon travail domesti­
que sans difficulté. A toute femme affligée de 
ces mômes maladies féminines, je conseille de 
prendre le Composé Végétal de Lydia K. Pink- 
bam, et elles e’en trouveront bien.” Mde Marie 
Boyd, 1421, Ge rue N.E., Canton, Ohio.

---• * U »'JL l'L. v »
Toute femme malade devrait essayez le
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Composé Végétel de
LYDIA PINKHAM

Avant de se soumettre à une opération
LYDIA E.PINKMAM MEDICINE CO. LYNN.MASS.
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Pour homme à mise recher­
chée et portant une chaus­
sure à bout do moyenne 
largeur. Veau noir ou tan, 
et chevreau. Semelle moy­
enne épaisseur.

%

Une Marque de Commerce bien connue
et se qui en fait la Yaleur

T^ANS notre pays, on concède volontiers que notre marque de commerce représente 
un critérium de qualité pour les chaussures. Mais sur quoi s’appuie cette 

opinion ? Pourquoi cette marque est-elle si universellement acceptée comine garantie 
de qualité ? Voila ce qu’il faut dire.

'I

Tout d'abord cette marque est soutenue par ce qui, 
en fait de cordonnerie, est la plus puissante organi­
sation du Canada: une association disposant de 
ressources immenses et possédant une incom­
parable capacité d’achat.
Mais ce n'est pas tout. Pour importantes que 
soient ces choses, elles ne sont pas l’essentiel 
pour vous, consommateurs de chaussures. Car 
cette marque de commerce implique une obligation 
dont nous ne pouvons nous libérer, c'est-à-dire 
l’obligation de la probité envers le public.
La responsabilité du fabricant d'articles sans 
marques de commerce cesse au moment où ces 
filets quittent l’usine. Tandis que le manufac­
turier d'objets, portant sa marque de commerce, 
assume une obligation qui dure autant que ces

objets eux-mêmes. La marque de commerce 
constitue une sorte d'engagement l'obligeant à 
maintenir uniformément la qualité de ses produits, 
sous peine de perdre sa réputation. Plus cette 
réputation grandit, plus grandit aussi la responsa­
bilité qui en découle. Noblesse oblige.

Voilà ce qui fait la valeur de la marque de commerce 
A. H. M. Voilà ce que nous offrons à tous les 
consommateurs de chaussures du Canada. N'avons- 
nous pas raison de vous conseiller d’exiger la 
marque de commerce du fabricant sur les chaus­
sures que vous achetez?

Nous avons édité un livret intitulé “De l’achat 
des chaussures.” Pourquoi ne vous en enverrions- 
nous pas un exemplaire, franco?

AMES HOLDEN McCREADY
“Cordonniers de la nation”

LIMITED

BT. JOHN MONTREAL TORONTO

Exigez cette marque 
sous la semelle—

WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER

—* de toute chaussure 
que vous achetez

met vite d’une grave indisposition 
qui l’a forcé de garder le lit plu­
sieurs jours.

Conversion.
Mme Rosario Bélanger, née Flo 

reuce Smith, de Londres Angleter­
re, s’est convertie au catholicisme, 
vendredi dernier. Elle apparte­
nait à l’Eglise anglicane Depuis 
longtemps elle désirait se faire ca­
tholique. Après avoir étudié no­
tre sainte religion et s'être rendue 
compte à ellc-mêuie qu’elle seule 
est la véritable, elle a demandé a 
se faire hap'iser. Nous lui offrons 
nos meilleures félécitations.

ArOs* Morts.
Le 4 mars a été inhumée Marie- 

LorcUe-Àlphotisiue, enfant de M. 
et Mine \\ ihiam McCutcheou, de- 
eedee la vaille a l’âge de dix-huit 
mois.

1.05 mars a été inhumée Mar.e* 
Cécile, enfant tie M. et Mme Jo­
seph Lallaimue, decedée la veille a 
l'âge de 3 «.ns.

Le (> mars a ete inhumé Jo.-eph- 
Robwi t, cillant de M. et Al me lvr- 
Uv.sl Lessard, decede ia vu lie à 
i âge de 2 ans.

Baptêmes.
Le 3 mars, l'épouse de M. Joseph 

Marchand, un ills baptise sous les 
..ums ic Juseph-Autoine-Daniel. 
Part am et marraine : M. Romeo ei 
Me.ie Muiie-Auiie Marchand, né- 
ie et sœur île l'enfant.

Le 7 mars, l’épouse de M. Adé- 
huun»ier, un tils qui a reçu les 
noms de Joseph Adélard-llenri- 
Luuis. M. et Mme Adélard Brio- 
lean ont eié parrain ei mar raine.

Le S mais, l’épouse de M Desi 
é Ri.h tin, une line qui a reçu ks 
touis de Marie Siiiionue-Amoiiiei- 
e. Parrain et mari aine • M et 
rime An loi 11e Taquet.

Le 9 mars, Réponse île M. Aurè- 
i * Caielle, nue fii.e baptisée sous 
es uoiiis de Marie Simonne Kolan- 
le. Parrain et mariante : M. el 
rime Rodo.phe Gagne,

Le même jour a été baptisée Ma 
; ie-Siiuonne-J uliette, enfant de M. 
ci Mme Adélard Roy. Parrain u 
narraiue : M. et Mme Napoléon 
Boisvert.

Le même jour, acte baptisée Ma 
1 ie-AipliouMue-Ida, enfant de M, 
et Mme Ernest Rodrigue. M. et 
Mme Philippe Rodrigue ont été 
parrain et mat raine.

Le même jour, a été baptisé Jo* 
seph-Jean Taul-Rolaud-Arthur, en 
faut de M. el Mme Gédéon Gosse­
lin. Parrain et marraine : M. et 
Mme Arthur DesRochers.

Caisses venir a moi 
les petits enfants.

Dams L’Eucharistie, Jésus appel­
le toujours les enfants, car il a .-oit 
d’amour pur, pour le dédommager 
el lui faire oublier les outrages qu’­
il reçoit dans le très Saint Sacre 
meut. Les enfants ont beaucoup 
d’îiitliience sut le Cœur de Jésus. 
Leur cœur étant pms pur, leurs 
prières sont toujours exaucées, et 
Pie X a eu raison de dire : “Il 
convient que le Pain des Anges 
soit mangé par ces petits anges 
mortels’’ Quand ils possèdent 
lésus dans leur cœur. Il leur aj - 
partient et II ne peut rien leur re­
fuser. Les enfants ont besoin de 
la communion pour conserver leur 
pureté et augmenter la vie surna­
turelle en eux. On a vu souvent 
des choses extraordinaires opérées 
chez les enfants ou des miracles 
obtenus par la communion de ces 
petits anges.

Malheureusement il y a encore 
des traces de Jansénisme, des per­
sonnes qui, n’ayant pas été élevées 
dans cet esprit, 11e peuvent coin- 
orendre, que des enfants commu­
nient souvent ou tous les jours. 
Elles vous disent : ‘C’est ridicule 
de faire communier des enfants si 
souvent, ils ne savent ce qu’ils 
font. De notre temps on était bien 
plus sévère et 011 aviit bien plus 
de respect pour la Sainte Kucharis 
tie." Il faut leur répondre que la
volonté du Saint-Père est ainsi, et• *
qu’étant inspiré du Saint-Esprit 
il sait mieux que nous ce qui vaut 
mieux Quelques fois on dit, que

I

TMICI CHIQUER
COPENHAGEN

L’usage du tabac à chiquer 
Copenhagen diffère entièrement du 
tabac à chiquer sous sa forme 
ordinaire.

Prcnez-cn une petite pincée pour 
commencer, plucoz-la entre la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu'à ce 
que le goût soit aussi prononcé que 
vous le désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant granulé, donne immédiatement 
toute sa force.

Far conséquent, une pincée vous 
suffira pour en apprécier la Hnveur 
et durera longtemps; ce qui dé­
montre que le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et de
qualité supérieure.

*

Robertsonville
Naissance

L’épouse de M. Arthur Filiion, 
une fille, qui a reçu les noms de 
Marie Hollande Léonie. Parrain et 

marraine le jeune Alfred Vaillan- 
court et la petite Gabrielle, soeur 
de l’enfant.

Décès
%

Nous sympathisons de tout coeur 
av(C la famille Léon Fortier qui 
vient de perdre une chaînante en­
fant de 2 ans, La petite Antoinette 
Ses funérailles ont eu lieu vendredi gnes de chemins de fer apiès le

Nouvelles de Partout
Ou attend Sir Robert Boiden à 

Ottawa daus six ou huit semait^.

Ptès de 100,000 personnes sont 
mortes de faim et des suites d’épi- 
demies, dans la ville de Pétrograde 
eu Russie, duiant les mois de dé­
cembre et janvier.

La compagnie du Grand Trunk 
Pacific vient d’aviser le gouverne­
ment canadien qu’il lui sera impos- 
sible de continuer à opérer ses h-

n’étant pas a*\sez sages, ils ne doi­
vent pas communier. An contrai­
re, c’est pour les corriger qu’on les 
fait communier souvent, afin qu’ils 
puisent dans le divin sacrement les 
grâces nécessaires pour lutter
contre leuis défauts Un enfant 
peut et doit communier, dès qu’il
fait la différence en lie le pain ordi- 
naiie et le pain eucharistique, 
c’est à-dire, dès qu’il sait que 
TEuchaiistie contient Jésus

Le deuxième dimanche 
du C a renie.

dernier, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis.

En Visite
M. et Mme Liniaire Nadeau de 

Tring Jonction, passèrent le dimnn 
che gras chez leur beau-frère, M.
Augustin Mercier.

M. Adolphe Lambert gérant de
la fonderie, ainsi que sa daine é-

10
mars. L'hon. J. D. Reid a été 
nommé Receveur.

On rapporte que les soldats ca­
nadiens se mai ient en Augletcrie 
dans une proportion de 1000 par 
mois.

La Septième brigade de la Troi­
sième Divison Canadienne s’est eui

taient à Québec, ces jours derniersjbarquée pour revenir an Canada 
visitant un parent gravement mala vetJdredi, d après une dépêche de
de.

Est aussi de passage en notre vil 
le, chez M. Arthur Filiion, Mine 
Arthur Letourneau, de St-»Sylves- 
tre.

Mlles Edna et Eva Leblond ain
Ce dimanche est ap pelé Ran in is-

ce/e, du nom du premier mot de ,
, , , c * t . * si que leur trère Edmond de St-Piei1 Introït de-la Messe. Let Iiitrou1 * , , ...

est pris lu psaume XXIVe, lequel 
a été composé par le Saint Roi- 
Prophète, lorsque la révolté de son 
tils Absalou T obligea tie partir de 
se sauver à piccl, abandonné pres­
que (le tout le monde. Le Saint- 
Esprit se servit de celte affliction 
et de celte huiumaiiou pour lui ins revenu d’un séjour de quelques

ie de Broughton, visitaient diman­
che dernier M. James Filiion leur 
oncle, ainsi que leur amie, Mlle 
Eunlienue Payeur, institutrice.

De Retour.
Mlle Eliza Letourneau nous est

Londres.

pirer les sentiments de pénitence 
les plus touchants et la plus vive 
confiance en la miséricorde de 
Dieu ; aussi trouve-t-on dans ce 
psaume la prière la pins clnetien­
ne qu’1111 pécheur puisse faiie. sur­
tout quand ri se trouve le plus coin 
battu par l'eniiemi cl 11 salut. “Res- 
souvenez-vpus, Seigneur, rie vo.- 
anciennes miséricordes, de ces mi­
séricordes que* vous exercez depuis 
tant rie siècles. Ne permettez pas 
que nous tombions i«i liais sous la 
jjuissai.ee des ennemis üe notre sa 
lut. Delivrez-nous o men Dieu, tu 
tous ks dangers qui nous mena 
cent. Votre miséricorde est iulinit 
Seigneui, et j’ose dire qu’il n’esi 
rien qui \01is lasse plus ci’ lion 11eu 1 
et qui do me une pi us liante idée 
rie \otre grandeur infinie et üe vo­
ire puissance sans bornes, que vo 
ire excessive bouté. » *

L’Epi Me est de St-Paul au> 
Tuessaloniciens où il leur apprtnt 
à vivre saintement dans le mondt, 

t à s’avancer dans les voies de la 
perfection. “Ce n’esi pas assez 
l’avoii 1 fi-ii commencé, il faut s’a­
vancer tous ks jours davantage et 
persevéier dans la bonne voie. Abs 
tenez-vous de toute impureté ; la 
noiudre faute contre cette délicate 
vertu souille Tâtne et la rend lu 
dense aux yeux de Dieu. Souve­
nez-vous, dit-il, que vos corp> sont 
les temples du Saint-Esprit. Nt 
suivez pas l’exemple des paiens 
qui n'ont pas d'auties îègies que 
leurs passions dont ils sont le.-> es­
claves.’’

L Evangile est liié de St-Ma. 
thieu, et contient l’histoire de h 
’Transfiguration de Notre-Seignein 
sur le Thabor, où Ii se tkcouvn 
tel qu'il est à quelques disciples.

Ainsi se découvre-t-il encore tern­
ies jours aux âmes fidèles qu’il at­
tire dans la retraite, et qui, par ce 
moyen de l’oraison, s’élèvent au- 
dessus des objets créés. Les âmes 
lâches, qui rampent toute leur vie 
sur la terre, sont indignes dé c^s 
faveurs célestes, que Dieu ne fait 
qu’à ceux qui aspirent à la plus 
haute vertu. Ce corps défiguré 
aujourd’hui, abattu, usé par les 
travaux de la pénitence, brillera 
comme un soleil pendant toute 
T éternité. C’est cette pensée qui 
soutient tant de fervents chrétiens, 
tant de saints religieux, dans les 
rigueurs d’uue vie austère.

J KAN DH LA CkOIX.

Bouquets Sfri) ituels
Au Canadien vous trouverez un 

très beau choix de bouquets spiri 
tuels et offrandes de niesses, dans 
tous lesprix. j.u.c.

mois à St-Jérouie.

Places en classe pour te mois
de février.

Elèves de la classe Supérieure 
5èiue année

lère^ Mhe Marie-Rose, fille de 
Géuéon Rouleau.

2ème Mlle Marie- Anne, fille de 
Joseph Turgeou.

qème année
îète Mlle Cécile, fille de Thomas 

Richaid.
2ème Mlle Claudia, fille de Oeta 

ve Si Laurent,
3ènie année

1ère Melle Gérardine Filiion fil- 
.e de Arthur.

2ènie année

On donne comme 465,000 le nom 
bre des personnes sans emploi en 
Allemagne et les gens les plus pau­
vres vivent dans d’affreuses condb 
tions.

7.e nombre des conscriLs obtenus 
sous la loi du service militaire est 
de 82,355 d’après les renseigne­
ments donnés au Sénat vendredi 
par Sir James Lougbeed.

UN INVENTEUR
Le Révérend père Gîll, rie 1 e- 

wiston, Me., était de 1 assnge en 
ville, hier, en route pour St-Geor 
ges, Beatice, où il perfectionnera 
une de ses invMifît-ns qui a. pour 
objet, rie doub’e* a force des auto­
mobiles Ford ! e père Gril i une 
pleine confiance dans son invention 
qui a été enregistrée nu Canada et 
aux Etats-Unis et qui sera bientôt 
livrée au public.

ONE FEMME DE 114 ANS
Mme Suzanne Maxwell, de Rich 

moud Hiil, Ontario, célèbre au­
jourd’hui, son cent quatorzième

1ère GeorgeUe, fille de Gédéon i ann,ver-sa*re de naissance. ELe est
Rouleau,

2ème Simone, fille de Alphonse 
Turgeou

1ère année
ière Lina Teudruck, fille de 

Albert.
2ème Dorilas nilodeau fils de 

ma reel lin.
cours préparatoire 

1er Alphonse Landry, fils de 
Ludger.

2ètne Ro^a, fille de Michel Ga-
rue.

née dans le comté de Lancaster, en 
Pennsylvanie.

Sincères félicitations à nos jeu 
nés étudiants de sage conduite et 
de bonne application et en même 
temps nos meilleurs souhaits de 
succès à ceux qui malgré toute 
leur bonne volonté n’ont pas enco­
re été favorisés de la place d’hon­
neur. Donc, courage et persévé­
rance.

Unk Institutrice.

FOURRURE - FOURRURE
"l" u*,"• ,.V. Y «V.-*-..

EXPEDIEZ-NOUS DIRECTEMENT
/

Le plus haut prix du marché payé et 
vos fourrures sont très bien classé*s 
Pas de retard dans aucune place.

Nous sommes enregistré et recommandé 
par la Chambre de Commerce de Guerre 
des Etats-Unis *-t tous les agents de dou­
anes, sous la licence P.B.F430 * t vous r ou- 
vez no is envoyer vos fourrures directe­
ment d’après nos cartes d’expéditions ou 
«autres et vos fourrures nous parviendront 
sûrement. La meilleure classe. Les rè­
glements et lois de transportée nous per­
mettent pas de vous envoyer une liste de 
prix détaillé, mais nous vous donnons la 
classe exacte et nous vous payons au prix 
de 5 et 25% de plus que la moyenne des 
compagnies de fourrures, parce que nous 
n’avons pas de commission à payer aux 
sous-agents en nous envoyant vos four­
rures directement.

ST- LOUIS FUR EXCHANGE
7ème et Chestnut ST-LOUIS MO. JU.S.A.



Cendres et Poussière

NOUVELLE EMISSION O
2--   CINQ

Obligations Garanties 0~V% - Cinq Ans

J ai vu la lue pleine de bouches, 
lend res claires et vives, qui sou* 
riaient au printemps : de piuuelles 
clia oyantes et radieuses qui bu 
valent le soleil. La sève va bien 
tot go tier les arbi s ; un la sen 
oui veut suurdt c de pat tout. Sou 
la moiteur des pre 
chauds de Tannée, les joues se ro­
sissent. les poumons se dilaLen». 
On marche les pieds dans la boue, 
mais l.t tête dans Tor tie Tété qui 
perce les nuages. T nu 
humeurs se dissolvent comme les 
g'açons aux gouttières. Froiu. 
neige, grésil so.it des cauchemars
d hier et Ton vit dans le lève J’au 
jourd’hut qui est tout de spiend ur 
La tempête peut Venu, celie dt 

| l’esprit et celle de la nature, ou a 
T âme et le cceur trempés dans du 

I soleil.

Limited

(propriétaire de la majorité du Capital-Actions de la 
Compagnie des Tramways de Montréal)

Datées du le** mars 1919 — Echéant le 1er mars 1924 
Ln coupures de : $100, $500 et $1.000.
Titre î An porteur ou nominatif (onrcplstré

PRIX: le pair (100) plus l’intérêt couru.
du nouveau contrat passé entre la Cité etc Montréal et la Compagnie 

I Tramways de Montréal, ces obligations sont pratiquement garanties 
r àr la Cité, attendu que la franchise ussure à la Compagnie 

les passages nécessaires pour gugner à la fois 
l’intérêt et le dividende sur son capital.

VI)EZ NOTRE PROSPECTUS ET NOS FORMULES DE SOUSCRIP. 
nnN-PÀR TELEPHONE OU TELEGRAMME, A NOS FRAIS.

illiet.S e

s, soucis

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTSER

160 rue Saint-Jacques. Montreal.
Main 1260 et 1261. (Maison fondée en 1901)

bous des doigts t liiies et fiais, 
j’ai vu nue pluie de violettes ano 
ser le tapis de leurs larmes, lilies 
tombaient minuscules et modestes, 
saisies par la pièce qui les roulait 
comme des flocons d’avoine grillée. 
J’ai vu mie main les cueillit avec 
piété, puis les tordrDYSPEPSIE pour s en pai 
limier Les premiers beaux jour 
de l’hiver qui ne sont pas encor 
le printemps mais qui ne sent d j 
plus T hiver me rappellent ces vu 
lettes. Avan 
clics dans l’orage et la houe on les
pressure, on les étrangle pom 
qu iis nous versent toutes les 
essences dont ils embaument. Un 
besoin toujo trs inasso îvi de 
uops tn oindre, le corps brûle nos

sens.

Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­
sie votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, cto 
etiL prenez les tablettes

s soient cou

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre
4e l’estomac.
ta rent* partout T>0 aoiw U tx>tte, six pour $2.50. Envoyé par în mail* par la 

COMPAGNIE CHIMIQUE AMERICAINE lté#,
27t. ru* St-EWil*. Montré*!.

Les camions Republics permettent aux hommes dans tous les 
commerces.défaire plus d’affaires. Ils feront la mcmechose pour vous

Les Republics sont rapides, efficaces, fiables. Ils vous permettent 
de desservir un plus grand territoire et d’augmenter vos possibilités 
de vente.

Ainsi les Republics ne vous économisent pas seulement de l’ar­
gent; ils vous en font. Et ils sont construits si forts et si honnêtement, 
avec une connaissance si parfaite des problèmes du camion, qu’ils ré­
sistent aux travaux d’urgence et à tout—et ne vous mauquint jamais

Comme homme d’affaire, vous savez que Us Republics doivent 
présenter une valeur exceptionnelle où ils ne pourraient pas avoir 
monté eu cinq ans à leur position actuelle, comme les camions qui se 
vendent le mieux dans le monde.

Nous serons heureux de vous parler davantage des Republics 
et de eb qu’ils peuvent faire pour votre commerce.

Automobile & Supply Co., Limited

NOTRE-DAME AUTO GARAGE, Agent
Couture &. Rivard, prop. Thetford Mines, Que

TEL. No. 163 - - Rue NOTRE-DAME

CAMIONS AUTOMOBILES

Gonduite à Engrenages intérieurs

1 modèles===34 de t°nne à 5 tonnes
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MR. JAS. S. DELGATY

K.U. No. 4, Gilbert Plaius, Man 
“En 1910, J’eus une prostration

Lettre Ouverte Buvez Je l’Eau than Je
si vous voulez avoir 

A Mmii-tu*, . «me Complexion Rose
La g ne rte est finie et pourtant 

qui pointait le croit e ' Nousavoti.s 
ici, ma pauvie Manette, eeitame 
personne qui y |»iis cotitiC \<uis les 
aitues. lit pou liant cela tu* la te*

I gaulait pas du tout puisque votre 
; article cnI dédié à moi \otie aune 
intime qui vous ai donne pleine v 
entière liberté d’exhibvi en plein 
jour quelques scètti s de ma vie ul­
time. Ces suggestions, ma boum i 
juuie, ariivent tout à tait h contri 
temps, tt cette ne 1 sou lie s est îlot 

! bleiuent méprise, îl e alliait Tin 
’’regarde! deux lois et seseivu 
elle-même, avant de vous lecousei
1er, vie son livre* du

!.. . , j il npprt mu e 11 se t ai
chose ne la <
en rien. Klh

I CARTES t
\ Professionnelles*

Avocats
CA H. T. TASCHEREAU,

* V UC A f,

l (u t t oui Mi ues

• I i I

ai de et ni
lut trop vive, et vo

i \ r

de

nerveuse sous la forme lu plus 
de 170 livres j’en vins A pes 

Les médecins désespéraient 
rétablissement, et tous les remèdes 
que je prenais étaient d aucun etlct. 
Lutin, un ami tue conseilla dt prendre
* Z* ru it•<!-//l'e'S *.

Mou état s’améliora tout de suite; 
et après avair pris do ce remède aux 
fruits, durant 8 ou 4 mois, j’étais 
revenu A mon état de santé normal* 

Jamais au cours do vingt ans, je 
n’ai joui d’une aussi bonne santé que 
depuis six ans. Nous ne sommes 
jamais sans une botte de 1 I mit a-
lives’ A la maison.”

J as. S. DELGATY.
50c. la botte, 6 pour $2.50, boite 

d’essai 25c. (’liez tous les pharmaciens 
et chez Fruit-a*tives Limited, Ottawa.

lirait mieux pour elle éviti t i
Ses.se de lu .siiMeptibilit 
huit vous tendit* tiu pic 
est pi tse elle-même; cm 
ion eue u dévoue ses m 
pauvre peisonne, si ell 
UUl.SsH 11 Co 111 m C J e VOUS 1 
même, elh ti .miMt pus

SI vous voulez bien pu mitre en 
même letups sentii que vous êtes 
en put faite sauté, vous devez pven- 
die lis bains intétietus iitlu d’en- 

I level vie votre système lu matière 
inutile vie la veille, la fermentation 
sûre et les toxins empoisonnés n- 
vunt (pu le tout Sint absorbé pat le 
sang

l)e même que le chai bon après
quand un

I •................................ ......... ;
a tout 'u nu en tam amas de matière incoin

buvtibh qu'on appelle la ceudtode 
même la umuiitureet le breuvage 
de chaque joui laissent en uniète 
d’eux duns le organes aliment ailes 
'inc malièie indigestible, laquelle 
si elle n'est pas enlevée tonne des 
toxins et des poisons uni allient au 
S:»iig par les conduits mêmes qui
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A. II. CHABOT,

a \ 1 ii a r

elle I • t 'oit
i comme Lloivent i>timf t e seulement lu nom 

1 j rit un* pont soutenir notre corps
trop sympathique et uoj 
agit (Kmn.oisi ment) <, 
vous en accuse. A s nul vi 
au»om île vous et devant nous, a

Oeil 1 1* *t 
bon poli! 
Illim elle 
houheui

11S J )il s po u 1 q ll()l VO Ils
t Ml ! 1114* t i t - s * oui! ru tic 1 ’ ^

que vous ne cutinuiss

Si vous voulez les couleurs d'une 
bonne santé aptmiaitie mu vis 
joues, si vous voulez avoir une 
peau de plus eu plus claire ou vous 
dit de prend te chaque matin un 
verte d'eau chaude avec une cuit - 

a thé dv limestone phosphatet• ! lît

Aujourd’hui notre chair s aîau- 
guit aux douceurs d’une trainee 
de soleil capricieux et fugace. Le 
désir de vivre s’élève tn nous in­
domptable et solide. Noire ima­
gination nous berce inlassablement. 
Nous voulons du printemps et de 
Tété plein notre vie. Not s vou­
lons des aurores et des arc-en-ciel, 
nous voulons de la lumière et de la 
splendeur. Nous avons faim de 
toutes les jouissances e de touts 
les bonheurs, soif de toutes le- 
ivresses et de tous les enivrements 
Toutes les Heurs, nous voulons les 
mâcher pour noir, en giiser, tous 
les parfums les boire pour nous eu 
aromatiser. Mais dans le ciel put 
qui protège nos têtes comme le ve- 
iiiiu d 1111e salie de têtes, nos yeux 
ae voient pas bien loin.

Noyés dans un flot de lumière, 
ils 11e voient pas la cou»ht .° 11011 
die de T mue qui guette nos cen 
dies, le coin de la prairie où les 
vers tisseront dans nos chans des 
dentelles de Gènes et d’Alençon 
Grises de vie, ils u’apeiçoivent 
même pas l'ombre qlii les m< nave. 
Nous voulons vivre, ou vivons, de 
tou e la puissance de nos aspira 
tions, oublieux de la puissance, 
puis grande encore, du néant. 
Nous avons un idéal et une lin de 
bêle : des cendres et de la poussiè­
re.

Le destin qui nous harpera unjoin 
11e nous est pas inconnu. Nous 
savons comment se résoudra le 
grand problème de notre complexi­
té. Nous savons qu’un solei» sc 
lèvera sur notre corps de^en 11 en­
grais et fumier. Nous savons qta­
la terre, d’où nous vient aujourd'­
hui cette ardeur de vivre qui nous 
empoigne à la gorge, devra à no­
tre poussière le plus riche de sa n 
chesse. Nous savons que ce sol 

ainsi fertilisé produira du blé et 
que de ce blé sortira le pain qu, 
nourrira ceux dans le cceur des­
quels germera toute la floraison de 
110s désirs et de nos ambitions. 
Nous savons tout cela et plus cnco 
ie.

Notre fringale de vie en e t-elle 
moindre ? Le soleil est-il moins 
beau parce qu’il doit se coucher ! 
La rosée est-elle moins ptue parce 
qu’elle disparaît dans les corolles 
des fleurs ? La nuit est-elle moins 
sereine perce que le jour doit Ta 
chever ? La vie serait-elle moins 
viable parce que la mort doit la 
souiller ? Nous 11e doutons pas de 
la pâquerette des près, ne doutons 
pas des jours que nous n'avons pas 
vécus. Peut-être 11e verront-ils 
pas plus de lumière que les hum­
bles marguerites blanches, peut- 
être s’effeuilleront-ils plus vite que

I Donc je lui donne < n Ici uuii;«ut laquelle piescrlplioti qui n’est pus 
un conseil qui lui preflu 1 t joui !’;] douiin.'igtuhle enlèvent lu matièie 
venir : “ Je 11e uTinspiieni pas <li 
de 13oilc.au ni Bossuet ou autres

liluck Lake,’ Comté de MeguntU

Notaires

inutile les toxins tt les poisons de 
T estomac, du loic, des rognons et 

mais d’i xpetiences peisonuelles ” |‘!us intestins nettoyant, pur liant et
adoucissant ainsi le canal uliuieu- 
t me avant d’introduire duns l’eslo* 
mue une nounituic nouvelle.

Mademoiselle apprenez qti il \ \ 
plusieurs personnes qui ont lésiné 
mes initiales tout en ayant pas “l< 
même coeur’ et gare aux erreurs 
â l’a \eiur.

A vous Mariette je demande par­
don de ce qui a été tait en mon 
110111, et j aime a croire (pic* vous in* 
garderez pas de rancune à

V. J. MORISSKT,
NOTAI R H;

MotebdeA ille, l hc t/oid Mines

KKNKST CARREAU,
NOTA I U RJ

| ])c 1 o lirt* A iiihlt,
Heure* clr htimtu la* 1 lu A ) lu m p.m.

| De 7 lu n A 8 du hou *
Très banque de Dttél ce,

Rue Nutre-Dutue. Thetford Milice

\ <>t i e a mu* sincere

La véritable C. IL

U VIDE «F
LE IL DE DODUS

/■>

rmic« un Verre de 8o!h poor hcüt« 
leu RoguoDK ni yooh are 1 mai 

au doH ou h la Vesnin.

Homines et femmes «pii avez, li­
ne peau terreuse, des rougeurs, des 
lion tous ou une complexion pâle, 
uissi les personnes qui s’éveillant 
avec une langue épaisse» une halei- 
m (h leetuetise ainsi (pu* celles (pii 
souillent de migraine d'attaques 
bi'iemes, de Constipation ou qui 
ont de l'aci le daiis l’e^tonmc de- 
viai( ni sans plus larder conmieucei 
à prendre des bains intérieurs â 
l'eau ( li unie el .«u limestone phos 
plia te afin d’obleuii de b »ns tésul* 
tais dans une semaine ou deux.

1 u quarteron <b* limestone phos* 
pha'e vous contera très peu de cho-
0 chez voire pliarmacien mais ce 

1 "S i / pom dénie nf rei qm de
même (pu le savon nettoie, poulie

1 adoucit I épiderme ainsi aussi
I eau chaude et le limestone phos* 
p nu? agissent soi nos organes in- 
tcneurcs. Nous devons toujouis 
nous rappel» 1 <p l’il est toujours
plus unj>o:tant d evoir nolle inté 
rieur propre que noire extérieui

la région de» rognon», de» élancé 'V', ' ,,n< ! '*r I épiderme-
ui eu tu au dou ou un mal do têto no r 11 01 dent pas les inipropretés

SI VOUH devez manger do la vlandi 
chaque Jour, faitc«-le main déburraa- 
»ez vo» rognonn uu moyeu de hoIh d» 
temps eu temps, dit un porsonnugt 
éminent (iul nous apprend que Ja viau 
de cause Tactile urique qui paraiy»« 
presque Ios rognon» dan» lours fouc 
tious «i cbiiHBer cet acide du nang. Jli 
deviennent torpide» et faibles, pull 
Ton souffre d’une douleur sourde dam

veux, des étourdissements, Teatomac 
est aigre, la langue chargée et lorn- 
qu i) fait mauvais on u des douleurs 
do rhumatisme. L’urine devient trou­
ble, remplie do sédiment, les voler 
urinaires deviennent souvent doulou­
reuses au passage et Irrltéea de ma­
nière k ce qu’on soit obligé de ho le­
ver deux k trois fols au cours de ls 
nuit * a-

Afin de neutraliser ces acides îrri* 
tant», pour nettoyer les rognons el 
chasser les matières urinaires procu­
rez-vous quatre oncos de Jad Halts 
dans aucune p irmacle et prenez-en 
une culllérée k table dans un verre 
d’eau avant déjeuner, pendant quel­
ques Jours, et vos rognons fonction­
neront ensuite correctement. Cet ( 
ce lient, sel est fait de Tacldo du rai­
sin et de Jus do citron, «v'c de la II- 
thine ajoutée, et a été employé depuis 
des générations pour activer et sti­
muler les rognonn torpides, aussi pour 
neutraliser les acides dans l'urine 
afin que cela n'irrite plus et mette 
fin k la faiblesRe de la vessie.

Jad SHts est non dispendieux; ne 
saurait faire de tort et constitue une 
excellente eau de llthlne effervescen­
te. adv.

des violettes sous des doigts effilés 
et blancs, peut-être laisseront-ils 
moins de poudre d’or sur les mains 
de la vie que le soleil n’en laisse 
sur les toits qu’il » fllenre. Jl faut 
les vivre néanmoins jtiMjp’â leur 
ultime fibre, il faut les épuiser, 
les vicier pour qu* rien 
n’en demeure. Nous savons bien 
que la rnoêlle n'en sera fa mais ai • 
tre chose que le néant, mais qui 
nous em êche de chanter la vie en 
attendent la poussière de la mort 
et le couronnement de notre foi 
dans l’au-delà ?

(I i us !r sang taudis que h*s pores 
(1 s intestins les absorbent.

I Un Remède contre 
- la Constipation

Un pharmacien dit : “ II y n déjA 
plu» do 30 nn» cpio j© recom­
manda l’Extrait d© Racine* 
connu »ou» I© norn de.Sirop Curulil 
de la Mère Srlgcl pour guérir 
radicalement la constipation et 
I indigestion. C'eut un vieux 

-j romèdn digne d© confiance qui 
Sf uo manque jamais à In tâche. 

Procurez-vous |© véritable, J©« 
pharmaciens le vendent. a

/ Proctir 
P pharrni
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Maladies des bronches, Astlinu*, jKiiu 
iimtifiim-h, N( vialgie.

Consultation par Ktigugemc lit

49 rue King - Sherbrooke

Grippe

Optométriste
Dr ED. ROULEAU,

Gradué docteur en Optique, en Optonil 
trie, par la l'acuité du Collége d'Optiqu 

de Philadelphie, J^nsylvariie, 
Spécialité : Hxasiiine la \ut* pout 
Lunettes. LorgnotiH dr toutes aortes 

lleureH de Bureau : 161 Nutre-Daim
9 a. ni. à 9. p, tn. aThellord Minci

al. Bell 36 Rue St-Josept

JOS. LAVALLIERES
Entrepreneur de Pompes Funèbre? 

et embaumeur.

Voitures pour cérémonies et de louage, 
a des prix raisonnables.

THETFORD MINES

37596312360428329696
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La Lampe du Sanctuaire
Dans le temple pompeux ou la chapelle 11 ne 
Hile brille, hile brûle à l’aurore, à la nuit,
Lorsque tout prie et chante et lorsque meurt tout bruit.

» Bonis !es soins pieux qui l’ont entretenue !

Comme une étoile d’or qui percerait la nue,
Dans l’encens de l’autel doucement elle luit.
Comme un souvenir pur, quand une amitié fuit,
Hile illumine l’aine où la nuit est venue.

ICI le donne à l’arceau de nouvelles ampleurs.
Elle sourit au juste; elle compte les pleurs.
One les pécheurs vaincus répandent goutte à goutte.

Souvent sous sa lueur mon genou s'est plié,
Serait-elle un rayon de l’Hostie oub:ié,
Avec l’écho des chants, sous ràdorab.’e voûte ?

ne : “Monte/ le premier.’’

Sans l'ombre d’une hésitation, 
saus iiu mot, sans un signe de pro 
testation, le gentilhomme salue le 
prince et s’installe dans la voiture 
royale.

ht le monarque, aussitôt de re­
cou naître :

“On ne m’avait pas trompé ; M. 
de... est bien le seigneur le phu 
po!i du Royaume.”

L U!pig2r<J*MD
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Combien ce qui e t vrai, de la 
déférence envers le Monarque ab­
solu, est plus exact encore de la 
“politesse" envers Dieu.

Eu lisant ce trot, je fus saisi de 
la précieuse comparaison cju’il of­
fre aux apôtres de la communion 
fréq ul nie.

La Politesse
envers Dieu

J’ai lu quelque part qu’un grand 
seigneur de la Cour de i oins XIV 
était réputé poui sa pu it esse im­
peccable. On disait couramment
de lui que, non seulement il pas 
sait pour le gentilhomme le plus 
poli du royaume, mais qu’il con­
naissait, mieux que personne, toi­
les les exigences de la courtoisie.

Famimuij-: LkMay.

Ces propos parvinrent aux oreil­
les du monar Ane.

“Je verrai bien”, dit le grand 
roi.

Or, certain jour nue le souverain 
partait pour la promenade, il dis­
tingua ce gentilhomme.

1) lui fait signe d’approcher ; 
l’autre accourt.

Alors au grand ébauis^emcnt de 
la Cour, Louis XIV, inclinant sa 
majesté devant ce sujet, lui dési­
gne le carosse ouvert et lui ordon-

i

Et, comme il discernait, sur 
quelques physionomies, des appa­
rences aussitôt réprimées d’étonne­
ment.

“Quand le roi. précisa-t-il, adres­
se une invitation à Lun de ses su­
jets, la politesse exige que celui ci 
l’accepte immédiatement et pleine­
ment. Si le sujet formule une ob 
servation, même inspirée du res­
pect, s’il manifeste une surprise, 
même provoquée par l’honneur ex­
cessif et inattendu dont il est privi­
légié, il lalssse apercevoir, qu’à 
son avis, le roi se trompe... ”

J’Ignore si l'anecdote est d’une 
parfaite authencité. Mais le rai­
sonnement prêté au roi me parait 
inattaquable.

QEt quel symbole admirable et 
frappant !

Conseillée avec une instance pn- 
j ternelie et impéril use par le Sou- 
véraiu P ontife, la communion fré­
quente et quotidienne est. en ellet, 

j de toute évidence, une invitation 
I adressée par Dieu aux fidèles.
j « *

Invitation qui nous surprend. 
C’est possible ! Invitation qui ef- 

; fraie notre indignité. C’est enten- 
! du ! Invitation devant laquelle un 
j premier mouvement tout instinctif,
I inspiré des sentiments les plus hum 
j blés et les plus respectueux, nous 
entraîne à reculer. J’en conviens !

; Mais invitation quand même, invi- 
| tation claire, invitation parfaite.

Noirs sommes tentés de dire : 
i “Oit ! Seigneur, c’est trop !” pe 
| même, parmi les courtisans de 
i Louis XI\ , la plupart eussent ré­
pondu : “Oh ! Sire, après votre 

(Majesté!” Mais le gentilhomme

CE QUE sem LES»

de la Compagnie Chimique Fraeico-Américaine
gLLES sont le médicament le plus efficace contre la 

plupart des indispositions et des maladies de la 
femme ; le spécifique reconnu contre R anémie et la 
chlorose ; le restaurateur du sang ; le tonique par 
excellence; le récupérateur des forces; l'agent 
thérapeutique infaillible ; le remède d’un prix 
modique auquel une multitude de femmes et de 
jeunes lilies doivent lo retour à la santé et une 
énergie nouvelle.

Ce que font les Pilules Plonges
JhLLES augmentent lo nombre et le volume dos glo­

bules rouges du sang. Elles rétablissent les santés 
délabrées, raffermissent les Bantés chancelantes, 
maintiennent les santés robustes. Elles redonnent 
de la vigueur aux personnes épuisées. Elles chas­
sent les migraines et les étourdissements, apaisent

les palpitations, dissipent les humeurs noires et 
redonnent de l'éclat au teint et de la vivacité au
regard.

Qui doit prendre des 
Pilules Rouges?

ABORD, les femmes pâles et faibles. Toutes celles 
qui se sentent épuisées, que le plus léger exercice 
fatigue. Les femmes qui sont victimes de l'ané­
mie ou prédisposées à cotte maladie. Les jeunes 
filles aux pâles couleurs, surtout à l’époque de la 
nubilité. Les femmes au temps de la maternité 
ou pendant l’allaitement. Les personnes qui se 
livrent à un travail pénible, vivent dans un air 
vicié ou prennent une nourriture insuffisante. 
Celles que la maladie rend irritables, capricieuses 
ou tristes.

TOUTES LES FEMMES DEVRAIENT LE SAVOIR.
1

C’est avec 
plaisir que je 
certifie être sor­
tie, grâce aux 
Pilules Rouges, 
de l’état de fai­
blesse dans le­
quel je me trou­
va i s depuis 
seize mois. 
Cette faiblesse 
m’était restée 
après la nais­
sance d’un 
enfant. Je ne 
pouvais rester 
debout tout 
une journée, 
le matin sur­
tout j’étais tou­
jours près de 
défaillir. Une 
douleur du côté

gauche m’incommodait beaucoup. Bien des 
remèdes que j’avais essayés avaient été inutiles. 
Depuis que j’ai employé les Pilules Rouges, je 
fais tout mon ouvrage facilement et je me porte 
bien. Mme Jos. Côté, 36, rue Massue, Québec.
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H1110 JOS. COTÉ 
36, rue, Massue, Québec.

Depuis quel­
ques mois les 
forces m’aban­
donnaient. Je 
me sentais tou- 
jours lasse;
J’avais de gros 
maux de tête, 
des étourdisse­
ments et divers 
symptômes des 
plus dépri­
mants pour u ne 
femme. Je me 
suis mise à 
prendre des Pi­
lules Rouges de 
la Compagnie 
Chimiqu e 
Franco-Améri­
caine et je fus 
vite fortifiée ;
les malaises qui m’incommodaient furent dissi­
pés. Depuis mon mariage, j’ai employé les 
Pilules Rouges dans plusieurs circonstances 
difficiles et elles m’ont toujours grandement 
aidée. Mme V. Piquette, 591), rue Chicopee, Willi- 
mansett, Mass.
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Mme V. PIQUBTT0 
G99, rue Chicopee, Willimansett, Mass

Ims CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue 
St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, do 9 heures du matin à S heures du soir. C'cat toujours, depuis vingt 
ans, le môme médecin qui préside & ces consultations. Lea femmes, qui no peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire.

y V

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.
Elles sont toujours vendues en boîtes, Jamais au cent* Si vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrivez-nous*

Tbutcs les lettres doivent être adressées ;
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée,

274. rue St-Denis. Montréal.

le plus poli du royaume ne commit 
pas cette incorrection. Que le ges­
te royal offensât l’étiquette ou dé­
passât ses propres mérites, il n’ex- 

| am i na point. i.e roi commandait, 
il obéit. Et c’est ainsi 'que nous 
devons agir.

“Seigneur, c’est trop ! ...”
Oui, nous pouvons, nous devons 
même avoir cette conviction, profé­
rer cet aveux. Mais il ne saurait 
devant l’appel divin, recevoir d'au- 
re sens, ni avoir d’autre portée 

que ie ‘ Domine, non sum dignus...' 
Lest à la minute même où nous 
tentions la lèvre à l’hostie que 
l’iîg.ise nous ordonne de procla­
im r tout haut notre indigné. Mais 
cette confession, loin de nous re­
pousse! de T Eucharistie, nous eu 
rapproche.

. “Seigneur c’est trop!...” Si 
nous donnions a ce cri de l’âme 
apeurée et confuse, une significa­
tion de refus, ce ne serait plus un 
acte d humilité que nous accompli­
rions ; ce serait un geste d’orgueil. 
Inconscient, peut-être, mais cer­
tain. Nous voudrions, en quelque 
sorte, en remontrer à Dieu. ‘‘Sei­
gneur, vous ne savez pas ce que 
vous faites ! Ou bien vous ne con­
naissez pas la grandeur de votre 
\nuni lice >cc : ou bien vous igno­
re/. la piofondeur de ma misère ! ”

ô
Présomptueuse aberration !
\bei ration encore plus insensée ! 

Elle s’élève, en elïet, jusqu’à subs­
tituer l'homme a Dieu, dans la me 
sure (b s délais convenables à la ré­
ception de la sainte Eucharistie. 
Vous prétendez, malgré les direc- 
t ions de l’Eglise, que le chrétien

n’est pas digne de communier tous 
les jours. Vous croyez donc que, 
quand il communie toutes les se­
maines, tous les mois, ou tous les 
ans, il a vraiment atteint la digni­
té nécessaire ?

En vérité, la communion nous 
dépasse toujours infiniment. Si 
nous ne considérions que notre fai­
blesse et notre vilenie, la connuu- 
uicii pasede nous causerait exacte­
ment le même eiïroi que la com­
munion quotidienne. Pour con­
naître avec sûreté quand nous pou­
vons prendre part au banquet di- 

: vin. ce n’est donc pas en nous qu’­
il faut regarder, c’est en Dieu. Eu 
d’autres termes, il faut nous en re­
mettre aux invitations de Jésus.

S’il nous convie chaque jour à
sa table, il serait souverainement 
Impoli de lui répondre • “Excu­
sez* moi ; mais je ne puis pas venir 
aussi souvent.”

François Veüillot.

Ycuuues enaque année
staffs©**^*, '

PILLS

En vente partout 50c. I* bott*. ^

Credo du Lecteur

JE CROIS aue la lecture est la 
nourriture de Pâme et que les idées 
font les hommes, car le proverbe 
est Vi ai : “Dis-moi qui tu hantes, 
je te dirai qui tu es.”

JE CROIS que la force et la san 
té de l’âtne se forment comme la 
force et la santé du corps par les 
mets qu’on lui sert.

JE CROIS qu’un mauvais livre 
est un faux ami, corrompu et cor­
rupteur, et qu’il fait autant de 
mal à l’âme que le poison au corps.

1E CROIS qu’un grand nom­

bre de pet son nés offensent le tj 
Dieu par certaines lectures, ]
les faisant ou eu les favorisant

JE CROIS que c’est un j;{, 
mortel de garder, de lire, de
dre et d’acheter des ouvrages 
l’index.

JE CROIS qu'au inonieut de 
mort une foule d’illusions sen 
dissipées et qu’il sera trop tard,

JE CROIS que si lésâmes p 
dues par les mauvaises lectu-j
nous apparaissaient tout à coin
nous serions étonnés de leur gran; 
nombre.

JE CROIS qu’un bon cürétie: 
ne doit pas lire de mauvaises lectu] 
res ; qu’il perdra son argent ù J 
les procurer ; son temps, son eJ 
prit, son âme à les lire et que, s' 
en a, il doit les jeter au feu.

AINSI SOIT IL.
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Qui peut peindre les émotions aller- 
nativement tristes et gaies de cette 
jeune fille faible et anémique, dont la 
pensée errant sur les confins du som­
meil la reporte à l’époque heur .use 
où, débordante de santé, pleine 
d’énergie et de vitalité, au bras d’un 
compagnon fidèle, entourée d’amis 
joyeux, elle escaladait les pentes de 
la montagne blanche de neige.

Comme ils étaient heureux, que de beaux projets d’avenir ils formulaient, i 
comme elle se sentait bien et combien elle aimait ces sports vivifiants. ’ !

Combien' elle voudrait prolonger cette phase heureuse de sa rêverie; mais 
la scène Change,—le rêve s’enfuit et la triste réalité apparaît.

Le sourire qui flottait sur ses lèvres pâlies disparait; elle se retrouve victime 
d’une maladie déprimante, elle passe en revue les phases de sa longue convoie- 
cence qui aujourd’hui semble vouloir s'éterniser, elle voit son beau teint de rose 
remplacé par un teint de cire.

Son médecin lui dit qu’elle est atteinte d’anémie—que ce sera long —
que les globales r tuges de son sang font défaut et que tout son organisme
en subit le contre-coup.

i b ogues et piqûres, bains et massages, rien n’y fait; elle sent décliner 
si s loi ces \ i taies; ses nerfs sont ébranlés. Elle rêve du passé, parce qu’elle 
a perdu tout espoir dans l’avenir.

lauMe jeune fille, cessez de rêver, réveillez-vous, aidez-vous. Vous 
pouvez retrouver la santé et avec elles les joies que vous rêvez. Si les 
drogues ont fait défaut, la nature, peut vous aider. Elle a mis dans les 
raisins dit oomaine de St-Michcl tous les éléments régénérateurs du san°’,
fait le célèbre ’ °" ^ cssentiels à ,a vie et c’est de ce raisin qu’est ° Y® 

c re ag

I
U

ce in délicieux, ce tonique réconfortant qui a accompli plus de guérisons que 
tou tes les drogues au monde. Employez-le régulièrement et bientôt un sang 
pur, riche, généreux et vermeil circulera dans vos artères, portera à chacun 
des organes de votre corps la nourriture et l’oxygène vivifiant Indispen. 
sables à la santé et à son retour par les veines renverra dans les or­
ganes éliminateurs les déchets et poisons dont la retention 
votre système par suite d’une mauvaise circulation est une des 
principales canses de votre faiblesse, de vos malaises.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

BOiViN, WILSON & CIE, Limitée, (S.«I, Agent.),468, St-Paul Oueit, Montréal
LAS 1 LRN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)
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NOU/ELLES
DE SIBERIE

Voici un extrait d’une lettre de 
M Georges Laurendeau, fils de 
y ]..G. Laurendeau, C. K., de 
Valleyfie’d à sa sœur Madame 
Hdouard Tauguav, de la Grande 
At.iée Elle intéressera tous ceux 
m ont des patents et des amis 

dans le corps sibérien, dont fait 
partie ce jeune brave.

Vladivostock, Sibérie,
27 janvier 1919.

corncar il était traversé avec les 
pagnies anglaises.

L'tndroit où nous sommes est 
très beau, dans les montagnes 
L argent canadien a o-urs par out 
et est très commode, on nous e
change pour des loubies et “ko­
pecks , 10 de ces derniers valent 
une cent. Lorsque vous m’enver­
rez de l'argent vous pourrez me 
l’envoyer eu papier.

Le lieut. Lhoulnard, de Québec 
est aussi avec moi, je le vois tous 
les jours. J’ai reçu les boîtes de 
boubous put vous ui’avez envoyées 
je les ai trouvés d autant plus dé­
licieux que le sucre est excessive­
ment rare ici. La vie est tiès clic-

I
LE CANADIEN, le Jeudi 13 Mars J919 »* mt'H N*«m

Vois'sommes ai rives sains et * *
aU»s ie 12 janvier. La tiaversée ,

j duré 22 jours pendant lesquels la *^e *)alin a ^vre» le pétro

r a été bien mauvaise. Nousiu
sommes arretés au Japon 2 jours. 
•• :j trouvé bien étrange la mauiè- 

, de vivœ des Japonais. Ainsi 
en entrant dans une maison ou 
,'unS un théâtre il faut enlever ses 
chaussuies et s’asseoir par terre ; 
Ü u: c a ni lit ' i chaise dans aucu- 
ued s maisons. Mais tout est re­
marquablement propre. La vie 

1 pa*> chère.11

le, $2.50 le gallon, le foin $;oo oo 
la tonne, et le reste en proportion. 
Dimanche, nous avons en la messe 
dans la grande salle à manger, 
nous ne l'avions pas eue les quatre 
dimanches que nous avons passés 
eu 111er. Nous passons nos soirées 
au Club Young Men’s Christirn 
Association où il y a des gramo­
phones, pianos, etc. Nous tous 
amusons bien.

Pensées Choisies
Nous ne sommes pas en ce mou- 

de pour uos plaisirs et toutes nos 
peines seraient fort douces si nous 
aiiuious assez le bon Dieu.

La vie, quoi qu’on fasse, scia 
toujouis pleine d’ameitunic ; mais 
la miséricorde diviue y a mis la 
foi, qui est forte, avec l’esperauc* 
et la chante.

La religiou consiste dans la priè­
re et dans les œuvres. Je prie 
pour devenir capable d’agir.

Ont les Cheveux fonces et 
l’air Jeune

AW ne peut d hr </uand vous rembru 
nissez vos cheveux gus et dfeoton'* 
aire le tht de Sauge%

Nez Obstrue par le Rhume 
et le Catarrhe

Appliquez la et hue dans tes f ta fines 
peut dégagée tes l'oies *espiratoi- 
res.

Aimer fortement la vérité et la 
justice ; il n’y a pas d’autre vrai 
bonheur en ce inonde que celui là, 
qui rend digne du bonheur éternel.

Louis VKUILLOT.

l’ouï nous rendre à nos casernes 
nous avons dû marcher 7 milles. 
j e lendemain de notre arrivée 
11 jus nous sommes installés à la 
citadelle à 6 milles. C’est là que 
lions sommes casernés pour jus- 
î-u’tui printemps alors que uous
devrions partir pour une destina- 
11011 inconnue

On vient de nous envoyer notre 
nouvel uniforme qui est en velours 
gris, avec fourrure de rat musqué, 
casque d’aviateur, collet et mit ai­
nes doublés de inoutou, etc. Com­
me tu le vois, nous sommes bien 
préparés à taire face au climat “si­
bérien”.

Un enfant rentre de l’école, les 
yeux rougis : —“Qu’as-tu, lui de­
mande sa mère ; est-ce qu’on l’a 
battu ?—Non, je suis rentré à l’é­
glise, Jésus était tout seul ! Ht j’ai 
pleuré. ) 1

Gratt l’maman gardait st-s che­
veux foncés, luisants et abondants, 
grâce à un mélange île tlie de Sau­
ge et de soufre. Quand ses che­
veux grisonnaient, se décoloraient 
ou avaient l’air mât,elle applt tuait 
cette mixture avec un effet mei- 
veilleux Kndemandant le “Re­
mède de Sauge et de Soufre de 
Wyeth pour les Cheveux” à toute 
pharmacie, vous aurez mie giamh* 
bouteille de cette recette île l’an­
cien temps, améliorée par l’addi­
tion d’autres ingrédients, le tout 
prêt à être employé, pour environ 
pour 50c. On peut compter sut 
cette simple mixture pour redon­
ner aux cheveux leui couleur na­
turel et leur beauté.

Ah ’ Quel soulagement 1 Vos 
nanties obstruée*; s ouvient mimé- 
dialement les voies respiratoires de 
votre tête se dégagent et vous! 
pourrez respirer librement. Plus! 
besoin ih feuillet d-* graillonner, 
d’edurot l’ccouletn ni du mucus, 
la sécheresse ou le mal de tête ; 
plus de difficulté à respiret la nuit, 
vot e munie ou catarrhe est dispa 
ru.

Ne restez pus le cuveau embar­
rassé !

L’Evexem knt.

Dans les casernes ou nous .som­
mes il est resté des traces du trou­
ble qui a précédé notre ai rivée. 
Les officiers russes ayant été chas­
sés à coup de baïonnettes par leurs 
propres soldats. Les casernes 
>0iit immenses et pourraient loger 
tout un corps d’armée. Elles sont 
bien chauffées et coufortables. 
Nous faisons un peu d’entraine­
ment, mais le gros de notre ou­
vrage e.st à faire de la “fatigue”. 
11 tait aujourd’hui 240 en-dessous
de zéro, mais je.sens cependant le 
froid moins qu’à Montréal, c’est
pins sec. Il y a peu de neige, et 
l'on se sert encore de voitures à 
roues. Il ti’y a pas d’aqueduc ici, 
nous devons aller chercher l’eau 
dans des puits pour le besoin du 
régiment. Vous savez sans doute
que le notaire Couture de Québec 
esc avec nous. Je le vois Dé- 
quemiuent.

Le capitaine Arnvot e.st arrivé 
quelques jours après nous. Son 
bateau a brisé son hélice, et ils 
ont perdu leur route pendant deux 
jours. Tu ne peux te figurer le 
plaisir qu'il a trouvé en arrivant, 
de rencontrer des figures connues,

La Sf-Louis Fur Exchange
achète les peaux des 

frappeurs.

La science des choses extérieures 
ne nous consolera pas de l’ignoran­
ce de la morale au temps d’afflic­
tion ; mais la science dvs mœurs 
nous consolera toujours de T igno­
rance des choses extérieures.

( PASCAL. )

On ne s’aime bien qu’en Dieu : 
l'amitié vraiment sainte et dura­
ble est un don que Dieu fait aux 
chétiens.

U11 pliai macien bien connu du 
bas de la ville dit que tout le mon­
de emploie le I lié de Sauge et de 
Soufre de Wyeth maintenant parce 
que cela rOmerunit si naturelle­
ment et si également que nul ne 
peut dire qu’on l’a appliqué et 
c’est si facile à employer. On im­
bibe une éponge ou un linge it on 
passe dans les cheveux mèche par

Procurez-vous maintenant me 
pet i t e bouteille de Beau me à la 
Crème d'Uly chez votre pharma­
cien, et mettez un peu de cette mê­
me antiseptique paifumee dans vos 
narines, afin qu elle pénètie à l Hi­
vers toutes les voies respirntoites 
de la tête, adoucisse et guérisse les 
les membranes muqueuses enflées 
ou < uflammées, donnant un soula­
gement immédiat. Le baume à la 
Cîèmc d’Kly est absolument le re­
mède que cherchaient ceux qui
souffrent dit rhume ou du calai rht • 
Il e.st absolument merveil eux.

mèche. Le matin, il n’y a plus de

Certaines plaintes ayant été ap­
portées à la connaissance de la St- 
Louis Fur Exchange, yètne meet 
Chesnut, St-Louis, Missouri,U S. A 
au sujet de certaines quotations dt 
fourrures non équitables faites par 
quelques maisons de fourrures qui 
annoncent, a'ors qu’en janvier plus 
de dix millions de piastres de four­
rures ont été vendues, cette com- 
magnie reçoit les expéditions di­
rectement des trappeurs. Elle est 
reconnue et enregistrée sous la li­
cence P. B. F. 30 au U S. War 
Trade Board et par tous Fs Rece­
veurs des Douanes, assurant ainsi 
l’entrée gratuite des fourrures si 
elles lui sont adressées avec les 
mots “Raw Furs of Canadian Ori­
gin” inscrits sur l’étiquette d’ex­
pédition ou sur les colis. I a ré­
clame de cette compagnie e.st pu­
bliée dans line autre page.

Apprenez à aimer comme il fau 
Nulle science n’est plus importan­
te ici-bas où la grande chose, le 
grand devoir est T amour. Tous 
les commandements sont concen­
trés en un seul • T11 aimeras. Il
ne faut point hair, il faut aimer 
comme il faut : Dieu sans mesure 
tout le reste eu Dieu, c’e<t à dire 
dans la mesure.

clievdux gris. Après une couple 
il autres applications, les cheveux 
ont repris leur couleur naturelle et 
sont luisants, soyeux et abondants. 
Cette préparation est une lotion d»* 
toilette exquise. Elle n’est pas 
destiné à la guérison, au soulage­
ment ou à la prévention de mala­
dies.

Les PILULES MORO pmu 
les IIOMMLS font que les 

hommes malades deviennent 
des hommes vigoureux.

Abonnez-vous au Cana­
dien, $1.00 par année'

“ LA BASSE-COUR n

Vient de paraître la quatrième 
livraison de la “Basse-Cour”, re­
vue consacrée à l’élevage des vo­
lailles et autres animaux de basse- 
cour • oies, canards, dindes, pi­
geons, lapins, etc. Elle renferme

NOTRE ALBUH
Quand on a été menacé d îme 

grande injustice, 011 accepte une 
petite injustice comme une faveur.

Il a.st d ;s entretiens où l’finie ni 
le corps n’ont de part. J’appelle 
ainsi ces conversations ou person 
ne 11e parle du fond du cœur, ni du

r'UI

/

lupiiip, wiv. j.iiv, iv iuv.1 mv. i /■ , , , v
, . , ., fond de son humeur ; ou il n’y a
des études intéressantes et varices. . , , .....
Y.*. . ni abandon, ni gaieté, in épanche-
Elle annonce un concours avec pri­
me sur le poulailler le plus avanta-

M. ALBERT GAGNON 
223, rua Providence, Montréal

geux pour la province de Québec.*
L’abonnement à “La Basse-Cour’’ 

e.st de $1.00 par année, 10 sous le 
numéro. 317 rue St-Joseph, Qué­
bec.

À
0

ment, ni feu : oû l’on ne trouve ni 
mouvement, ni repos, ni distrae 
tion, ni soulagement, ni rectieile- 
nient, ni dissipation ; enfin où l’on 
n’a rien donné et lien reçu, ce qui 
n’est pas un vrai commerce.

( Joubert ).

11 n’y a chaleur «pie la où il v a 
lumière, il n’y a vie que là où il y

Jo ressentais, depuis deux ans, 
des douleurs dans les reins. Je 
croyais m’être donné un tour do 
reins. J’aviiis aussi fréquemment 
des douleurs d'intestins et ma fa­
mille croyait à dos attaques d’aj* 
pendicitc. Lorsqu’elles disparais- 
saient, je restais très fail do et buim 
appétit. Ma mèro insistait pour 
me fairo prendre les Pilules Morn 
Jo m’y décidai enfin et avec quel­
ques boîtes Roulement je me mis

. , , . . , 1 parfaitement guéri. M. \fi < r
a chaleur ; c e.st ainsi dans la natu- L , rlir>11 000 p,., • 1 .uagnon, /Zo, ruo 1 toviuciiit
re j hysKjue, et le même pltéi omè- 
ne se répète iclcntiquent ni dans 

j l’ordre moi al.

Montréal.
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La Gomme d’Epinette

Décisions judiciaires
concernant les journaux

Le médicament canadien le plus populaire contre la toux, constitue, 
avec le Menthol, PEucalyptol et les autres médicaments antisep- 
tiques et curatifs dont se compose le Sirop Gnuvin pour le Rhu­
me, le remède le plus efficace contre Toux, Rhumos, Bronchit&9, Coque- 
lucho. Grippe et autres affections de la Gorge, des Bronches et dc3 Poumons.
Balsamo-antiseptique puissant et expectorant efficace, la Gomme d’Êpinette aide 
à soulager la toux, à calmer I’irritation des muqueuses des voies respiratoires 
qu’il aseptise et protège contre l’action néfaste des microbes de la Grippe et de 
la Tuberculose.

i. Toute personne qui retire ré- ;
gulièremcn! tin journal du bureau r<*n* I''; !l I n!H

, ! comme autrefois ni iuik^i assidudéporté, qu elle ait souscrit ou

Je no pouvais presque plun t ru 
vuilier tant je HouffraiR don reins et 
il y avait près de deux uns que, en 
mal durait, malgré Job reine des 
employée, 1< - emplâtres do tout» s 
sortes appliqués et 1«*m frit l ions fui 
tes prenquo quoi id ionnement. I 
Pilule* Moro que j ai prise* ensui­
te, bmn qu<* (Tua iiwige do plu. 
ficiT , m 01 t j>rom])teiuent rfline- 
né -à la santé. J éto.is ennui to heu-

Tabac à Chiqua?
Enpen ft. iùSaJj)

-

C est un tabac manu­
facturé, sous sa forme 
la plus pure.

Etant granulé» il pro-
dutt son r
tement

C est le tabac A c 
le plus écononuqi

mer

. rm. trrs»

cor- ■.* IV\|

vJ i: rf

séjour prolongé do m
d

lier
promet L\ santé générale.
ce qui provoque des malmli \ \
au moins toutes les vingt-quatre

T£F I
—Liv»' mLv

Une ou deux tablettes 1U)111 es 
it const il

IL
vous guériront lu 
diets (jtii vous empoisonnent
h)u v %*» 111 •• (uirlotil ,vu noua ii | », «11 < 
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J. A. E. GAUVIN
Pharmacten-ChimlKte

MONTREAL

Récolte âe la Comme d'Epinetlc

sjlsj'vW' ï u

LE SIROP GAUVIN pour 
le RHUME est en vente 
partout à 25c la bouteille

r/uWJ

fPT
IL*

Lorsijue vous retnpli 
Carte d I 
que leor j i a«.oc. riincun ne sont (pi un su ni 
moyen à prendre eu vue d’n 
•in. Vous pouvez, enneheb t j) 
tout, où l’écusson ci-contre 
est en montre.
1 .es Timbres d’Economic ne r< 
portent pas d’intérêt.
Voire argent ne vous rappot 'e 
inléiêt que le jour où voua nvt z 
éclumgé vot 1*0 ( ‘arte dT.rononûe 
contre un I imbre d’Upargne de 
Guerre. C.ette carie contennnt 
1 (i 1 imlifes d*Lconomie repré­
sente $4.00 à valoir sur l âchât 
d’tm I imbre d’r,pargne de ( iner- 
re, cpii coûte $4.02 ce mois-ci.
C»*f /‘chnngt! peut nn fniro clnn* l^n 
burenux dr iiinmli'ln poftt**, leu hnnqur* 
<*l purtmit oïl b<* tronvo »‘ii montre IV* 
cimon trinngulrtlrr aurinonté du castor 
fyml)olic|uo.
I.c fnnliro (l’f.pnrpinn «fi* C»n»*rro mp. 
porto 4 *> (l’inl/rr**l CftfnpOi***. Il r <-rrt
rcniboui•able $5,1»* 1er Janvier l‘JÎM

■9
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PRATIQUEZ
tnœnBEsumŒœzE&ïZ:: vssasaBoa

Veuillez prendre note que, auesitôt qu’un» b; j: : e 
se produit à New York (qui est actw ller ( ï t ]o 
centre du commerce mondial) nos corn-; p< ri­
dants nous les télégraphie nt et irninéciatt n tnt

non, que ce journal soit adressé à 
son nom ou a celui d’un autre est 
responsable du paiement.

Toute personne qui renvoie

meqt. M. Adélard jz*HHan), 3’{, 
rue Campeau, Centroville, l/owell, 
Mass.

2.

U2ST
De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE 
De braver le froid, l’humidité, les microbes,
De préserver votre gorge, d’assouplir Vos cordes vocales, 
De guérir vos bronches, de cicatriser vos poumons,
De n’être jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé

un journal tst tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur sou 
abonnement, autrement Péditem 
peut continuel à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce 
cas. l’abonné est tenu de donné eu

Jo perdais d jh forcew chaque 
jour, manquais d’appétit, ino sen­
tais toujours très las et «ans cuti- 
rage. Il me prenait parfois des 
faiblesses do cteur que jo craignais 
de défaillir. Les Pilules Moro 
ayant fait autrefois beaucoup de 
bien à mon père malade et épuisé, 
je me suis mis à en prendre et aua- 
dtôt je me suis trouvé plus vigou

outre, le prix de l’abonnement jus- reux, plus solide à ma ltesogne.

employez les

CR£SOBCNE
(Capsules)

Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volaUles, nnprèpiio oo
ses bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respiratoire et guérit 111 [f'l1,'Vn n vr m m icc E ’
LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES.

qu’au moment du paiement, qu’il 
ait retiré ou non le journal du bu­
reau de poste.

3. Tout abonné peut-être pour­
suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des cen­
taines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé

M. Antoine Bélanger, North Graf­
ton, Mass,

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, !n 
maladie dont vous souffrez et de­
mandez notre questionnaire. Nouh 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, la manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces.

Lee Pilules Moro sont en vent»*
que le fait de retirer un journal du chez tous les marchands de renié 
bureau de poste, ou de ch anger de des. Elles sont aussi envoyées pnr
résidence et de laisseï accumuler 'poste, au Canada ot aux Etats-
1 / _„ ** i>0 • , l-nis, sur réception du prix, 50c.les numéios a 1 ancienne adresse........... i.ia ; n • . J »

ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES CERMES DE 
La tmiPPE ESPAGNOLE. 4,

K mm U boit, .u t p.ur $1.50. Comp.ml* dM CAPSULES CRESOBENE, 272 rue S.lnt-D.ol., MomtmL

constitue une présomption et une 
preuve “piima faoic” d’intention 

fraude.

une boîte, $2.50 six boîtes.
Toutes les lettres doivent être 

adressées : COMPAGNIE MÉDL _ ..
cale moro, m, ruo st-Denia, i Rue Notre-Dame
MontréaL

dou3 baissons nos prix en conséquen» <.

l?er Nuxuté..............................   89c
Pinex.......................................   44-c
Vin de l’ort Invalid.......................................... 1.20
Lait des Dames Romaines de 50e pour.... 42c
Crème Oriental petite...................................... 69c
Crème Oriental grande.................................... 1.50
Sel Abby 75c pour 70c 35c pour........  30c
Capsules Crèsobcne......................................... 45c
Vin Créosote Morin.......................................... Goc
Hémoglobine Desehiens de 1.70 réduit à.. 1.49

Suivez notre annonce chaque semaine et avai t 
de placer votre commande ailleurs, demandez 

nos prix et vous serez convaincus.

Faites vos achats pour articles de Pharmacie à la, Mai.sou

J. E. MARCOUX, Limitée
PHONE 227

Thetford Mines
/
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BANQUE DE MONTREAL
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COIN DES OUVRIERS
PLUS lit IOÜ ANS IVEXISTENCE

PERCEPTIONS

La Banque de Montréal — 
avec ses succursalescouvrant 
tous les points du Canada, et 
avec ses représentants dans 
le inonde des affaires—vous 
assure un service de percep­
tions efficace et économique.

(j. L. McCiennan, . Gérant, Succursale de Thetford Mines.
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Nouvelles Locales
II

De Passage, Des Braves.
M. J. S. Lemieux, représentant Le soldat René Morin, âgé de 21 

du “Camion République” était de!ans, engagé connue volontaire 
passage au gaiage Notre Dame ces dans le 171e bataillon, le 2.| noveiu- 
jours derniers. 1 bre 1915, nous est revenu du front

M. l’avocat Chabot du Lac Noir | ces jours derniers. Le brave sol- 
était en ville vendredi. ,dat a passé 11 mois dans les tran-

M. (ten. A. I) clercq, icpiéscii- chécs et a été blessé 2 fois. 11 est 
tant de 1 lie hidelity ami Casual*|aujourd’hui en bonne santé et très 
t\ Company de New \oik, était 1 lieureux d’etre parmi les siens, 
de passage a l'hetiord mercredi M, Rosaire Boulanger est égale- 
dans 1*intérêt de cette puissante ment arrivé cette semaine. Sa 
compagnie. joie fut un peu troublée par la gra-
.1/. R abbé B elle au va mieux.

M. l'abbé Fernand Belleau (in ­
line grave indisposition a retenue 
au lit pendant quelques jours 
prend beaucoup de mieux et pour­
ra reprendre ses fonctions dès le 
commencement de la semaine pro­
chaine.

On Demande
Une servante. S’adresser à 

Mme Robert Poisson, Rue Notre- 
Dame, Thetford Mines. 1 fs.

ve maladie de son jeune frère. 
Détail intéressant il est arrivé jus­
te le jour où sa jeune épouse, une 
anglaise de Londres venait d’abdi 
quer le protestantisme pour se fai 
re catholique. Hile a fait sa pre­
mière communion le lendemain de
son arrivée.

/\e Pudire des 
Petits Orphelins.
Une pauvre veuve, resté sans 

ressources, avec 4 orphelins en bas 
âge, vient demander au public de 
lui venir en aide. Son appel de-

Œlivre de Charité.
Madame Weinstein, dont le dé­

vouement aux œuvres mutuelles 
est bien connu, avec le concours de 
quelques autres dames est à faire 
une campagne en faveur de la ré* 
habitation des infortunés de la Pa­
lestine.

Nous lui souhaitons tout le suc 
cès possible dans sa louable vul re­
prise.

vrait trouver écho dans tous les J_Q RSCS SliDBNBUrS' 
cœurs et délier toutes les bourses- *
L’aumône est toujours agréable à 
Dieu, mais plus particulièrement 
quand elle a pour mobile le secours 
aux petits enfants, qu’il aime d’u­
ne manière si tendre. Montrons- 
nous donc généreux et déposons 
dans la main qui nous est tendue, 
le pain qui devra soutenir ces cliers 
petits êtres privés de soutien.
'l'ont en faisant notre offrande, 
nous pourrons prendre une récréa­
tion honnête, en assist ant lundi, 
le 17 au “Euchre des petits orphe­
lins”.

En Cour.
Le juge Mulvena est venu siéger 

jeudi dernier. Plusieurs causes ont 
été entendues dont une pour as­
saut grave sur la personne L’as­
saillant a été condamné à $i0 d’a­
mendes et à payer les frais. M. 
Arthur Qirouard représentait le 
plaignant.

5 )ooo Exemplaires vendus
La Race Supérieure, la nouvelle 

brochure de l’Action française, 
vient à peine de paraître et 5,000
exemplaires déjà en ont éié vendus 

La Race Supérieure contient le
texte dé la conférence du R. P. 
Louis Lalande et de l’allocution de 
Mgr Béliveau prononcées au inonu 
meut National, le 19 février dernier 
Elle se vend 10 sous l’exemplaiie, 
$1 la douzaine, 68 le cent, 670 le 
mille, port en plus. Adresser les 
commandes au secrétariat de la 
Ligue des D) oit s du français, 32, 
Immeuble de la Sauvegarde, Mont­
réal.

Ne pas oublier non plus de se 
procurer “Grain de bon sens” et
“Autour du Foyer” du même au 
teur, en vente au presbytère et à
la sacristie

UNE GUERISON REMARQUABLE
D’UNE PARALYSIE PARTIELLE

La Santé et la Force ont été complètement recouvrées 
par l’usage persistant de la Nourriture 

pour les Nerfs du Dr Chase.
Montréal, Qué., 26 mal, 1917. — 

Toute personno souffrant de dérange­
ments du système nerveux s’intéressera 
& la lecture de ootto lettre. Elle prouve 
nue la Nourriture pour les Nerfs du Dr 
Chase est effic&oo même dans les cas les 
plus sérieux—-et dans le cas présent il 
s’agit de la guérison d’une paralysie 
partielle. Mais elle démontre également 
qu’il est sage de reconstituer le système 
nerveux épuisé avant qu*fl soit telle­
ment affecté qu’ü ne oonduiso & la 
paralysie.

Mme Geo. H. Robinson, 410 rue Ma­
deleine, Montréal, Qué., toit: “Il y a 
onze ans, j’ai employé la Nourriture 
pour les Nerfs, du Dr Chaap pour la 
paralysie avec des résultats splendides. 
Je souffrais de maux de tète nerveux et 
d'insomnie, finalement j'ai perdu la 
mémoire et mes organes vocaux furent 
naralysés. Je a® pouvais plus parler. 
Une amie me pana de la Nourriture

SS .9

a® POl
pana

. _ ___au Dj
fciière boite que j'ai

du bien. J’ai continué oc traitement jus- 
Qu’à ce que j’avais employé 24 bottes, et 
f avais reoouvré la santé et la forco. 
Pour cotte raison je me trouve à mémo 
de recommander la Nourriture pour les 
Nerfs du Dr Chase, comme étant un 
excellent remède pour les nerfs épuisés"

Ce certificat est corroboré par M. Do­
nald TumbulL juge de paix, qui écrit:

et que je suis
ux rapport au sujet de Tusage do 

la Nourriture pour les Nerfs du Dr 
Chase est en tous points conformes à la 
vérité."

Nourriture pour les Nerfs du Dr 
Chase, CO cents la boîte, un traitement 
oomplet de 6 boites pour S&50, chez 
tous les marchands ou d'Edménson. 
Baies & Oè~ limited* Toronto. N1 ac­
ceptez pas de succédanée. Les imita-

pour les Nerfs du Dr e^h^pro- tirons né linurtsal qps des dtonjrrinti

Une Vérité.
La prière rend le travail facile et 

méritoire.

La Production (tes 
Mines du Québec.
Le rapport préliminaire sur la 

statistique minérale de la province 
de Québec vient d’être publié par 
le Service des Mines provincial, 
jui fait partie du département de 
M. Honoré Mercier, ministre de la 
Colonisation, des Mines et des Pê­
cheries. Ce rapport montre que 
!e chiffre global de la production 
minérale est le plus élevé qui ait 
jamais été enregistré.

La valeur des produits des mines 
et des carrières de la province a at­
teint en 1918 un total de 818,572,- 
595, contre $16,189,179 en 1917.- 
Daus ce total l’amiante compte 
pour pins de neuf millions de dol­
lars, ce qui indique que la supré­
matie de la province de Québec 
comme sourced’approvisionnement 
mondial d'amiante n’est aucune­
ment menacée

Un / te soin National.
L’Angleterre doit procurer des 

spoits aux ouvriers. A une con­
férence des représentants de toutes 
les associations athlétiques du 
pays, tenue en cette ville, 011 a ap­
prouvé une série de mémoires qui 
seront transmis à tous les membres 
du cabinet et à tous les députés. 
Ces mémoires traitent de l’obliga­
tion de procure! des sports et des 
récréations pour les ouvriers, non 
seulement dans le but d’anieborei 
la santé nationale mais surtout 
afin de faire disparaître les malai­
ses ouvriers et les gicves.

Les Accidents du travail.
L bon. M. Taschereau va pré­

senter un bill concernant les aeci. 
dents de travail. Dans cette nie- 
sure 011 statue que dans le cas où 
l’ouvrier reçoit un salaire fixe, il 
11’est pas tenu, pour la détermina­
tion de son salaire, annuel, de te­
nir compte de la rémunération qu’­
il a pu recevoir pour tout travail 
supplémentaire en dehors de ses 
heures régulières et ordinaires 
(over time).

Evangile des Ouvriers.

En ce temps-là, Tésus dit à ses 
disciples : Le royaume du ciel est 
Semblable a un père de famille qui 
sortit de grand matin afin de louei 
des ouvriers pour sa vigne. Après 
être convenu avec eux d’un denier 
poni leur journée, il les envoya à 
sa vigne. Etant sorti vers la troi­
sième heure, Il en vit d’autres qui 
étaient oisifs sur la place publique, 
et il leur dit : Vous aussi allez à ma 
vigne, et je vous donnerai ce qui 
sera raisonnable ; et ils y allèrent.
11 sortit encore vers la sixième heu­
re et vers la neuvième, et il fit la 
même chose. Enfin il sortit vers la 
onzième heure, et, en ayant trouvé 
d autres, il leur dit : Pourquoi vous 
tenez-vous ici tout le jour dans 
l’oisiveté ? C’est, lui répondirent- 
ils, parce que personne ne nous a 
loués. Ht il leur dit : Ht vous aussi 
allez à 111a vigne. A la fin du jour, 
le niait le de la vigne dit à son in­
tendant : Appelez les ouvriers tt 
paycz-les, eu commençant par les 
derniers et eu finissant par les pre­
miers. Ceux donc qui étaient ve 
nus vers la onzième heure, s’étant 
approchés, reçurent chacun un de­
nier. Ceux qui avaient été loués 
,es premiers, venant à leur tour, 
.s'attendaient à recevoir davantage; 
mais us 11e reçurent qu’un denier ; 
li, m le recevant, ils murmuraient 
cou lie ie përe de famille Ces ilei- 
».ieis, disaient-ils, u’ont travaillé 
qu une heure, et vous leur avez 
donne autant qu’à nous, qui avons 
I o! té le poids du jour et de la cha- 
cu . Mais il répondit à l'un 
dû 11 x : M011 ami, je ne vous faL*1

j oint de toit ; 11’êtes-vous pas cou. 
venu avec moi d’un denier ? Pre­
nez ce qui vous appartient, et reti- 
iez*vous ; je veux donner «à ceder-I nier autant qu’à vous. Ne m’est*

| il pas permis de faire ce que je 
veux ? Faut-il que votre œil soit

A nue séance réguliêie du Cou 
seil de la Corporation de la ville de 
Black Lake, tenue au lieu et heure 
ordinaires des séances jeudi dernier 
le h mars 1919, les resolutions sui­
vantes ont été adoptées. Les inimi­
tés de la dernière séance sont lues 
approuvées et signées. M. CL E- 
Bégin, comptable, de Sherbrooke, 
donne lecture du rapport financier 
de la Corporation de la ville de 
B’ack Lake, ainsi que du départe­
ment de l'aqueduc, pour l'année 
fin aucière se terminant le 31 décem 
bre 1918 Ce rapport est adopté à 
lTiuanimilé par le Conseil.

Le Conseil vote la somme de $500 
en faveur de l’hôpital Laval de 
Québec, ) ayable par versement an 
nuel de cinquante piastres le iei 
jour de niai durant dix années à 
commencer le premier mai 1919 
La séance est ensuite ajournée a 
vendredi le 14 mars 1919.

— Les retraites ont été ouvertes 
lundi en commençant par les clames 
et les demoiselles ; et celle des liom 
mes et des jeunes gens commencera 
dimanche prochain à 7 heure du 
soir. Nos retraites sont précitées 
cette année parties RR. PI*. Do­
minicains.

Le Kuohre concert organisé par 
les jeunes filles a été un véritable 
succès. Cette soirée donnée au pro 
fit de la bibliothèque du Collège a 
rapporté jolie somme de $230.00 
de bénéfices.

La soirée commença par une ou­
verture d’orchestre. 11 y eu ensuite 
jeu de cartes, musique et chant. 
“Les soirées de Québec” 111 reut 
rendues par le choeur des elèves. 
Le tout se termina par une vente 
de paniers et un réveillon.

Aux dévouées organisatrices, à 
tous les généreux donateurs et à 
ceux qui ont participé au succès de 
cette bonne oeuvre par leur encou­
ragement, 110s plus sincères remer­
ciements.

Dr P.L. Daigneau
DDS..L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Porte voisine de lit Manque Nationale

THETFORD MINES 

Kelianct s à Vendre
Quatre clavigrapdes “Reliance” 

remarquables comme mécanisme, 
perfection et duré, valant au bas 
mot chacun Si25.00. Sacrifiés à 
S 100.00. Profitez de l'aubaine et 
adressez-vous au propriétaire 
Auguste Bourbeau, Victoriavilie.
N. B. La spécialité du Reliance 
consiste en ce qu’il est démontable
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AVIS

DISRAELI

Décès
Vendredi matin avaient lieu dans 

notre paroisse les funérailles de da 
nie Pierre Vermette (née* Joséphine 
Fortin), décédée à Hast Angus, à 
l’âge de 35 ans après 1111e comte 
maladie.

Le lendemain arrivait par la voie 
du Québec Central, le corps de l’é­
poux de la défunte, décédé au mê­
me endroit à l’âge de 43 ans, lais­
sant dans le deuil trois jeunes or­
phelins. La famille Vermette de­
meura ici pendant plusieurs années 
Nos meilleures sympathies aux fa­
milles éprouvées,

M. Emmanuel Boulanger, autre­
fois de cette paroisse, est décédé à 
Montréal a Page de 32 ans.

De Retour
M, Aimé Fortier, faisant partie 

du corps de l’armée canadienne est 
revenu dans sa famille après un sé 
jour de quelques mois en Angleter­
re.

A1 (triages

Mardi dernier avait lieu le maria 
ge de M. Louis Fréchette, forgeron 
avec Mlle Alphonsine Sévigny.

Le même jour’ M. L. Laflamme
de St Sébastien, unissait sa desti­
née avec celle de Mme Vve Girard

Nos meilleurs voeux de bonheur
et de prospérité aux nouveaux 
époux.

LelliO' Anniversaire de uais- 
saiice d'un religieux

Le Révérend Père Datnase Dan 
durand, Ü.M.I., célébrera le diman 
elle 23 mars courant le iooème an­
niversaire de sa naissance. Doyen 
d’âge du clergé de l’univers, le Pè 
re Dandurand est prêtie depuis 78 
ans et c’est le premier Canadien- 
français qui soit entré dans la con­
grégation de Marie Immaculée.

Le vénérable religieux a joué un 
iole considérable il y a q uelque 40 
ans dans le diocèse d’Ottawa ou il 
fut vicaire-général et dans l’Ouest 
canadien où il exerça son zèle de 
missionnaire et où h demeure de­
puis une vaintaiue d’années.

Le Révérend Père Dandurand
jouit encore d'une santé merveil­
leuse et jusqu’à ces toutes derniè­
res années, il a rempli les fonctions 
d'aumonier de l’hospice Taché, à 
Saint Boniface.

Agents Demandés
Agents demandés pour la vente 

des images de St-Rocli et de Sii 
Wilfrid Laurier. Gros profits. 
Eciivez pour détails à Georges O. 
Gunner 227 D’Aiguillon. (Québec.

4 fs. 38

Aux marchands, men^cins, jn 
dustriels et autres

Nous aclietons touies sortes .jt 
crédits, vieux billets, j tige meut., 
pomptes de toute nature et i,’,,,,’ 
corte où. Soumet tez-nous une liM" 
de ces moulants que vous ne pom 
vez collecter, afin que nous puis-! 
ous vous faire une offre. Nous col- 
lectous aussi à commission. 1-as d,. 
collection, pas de charge. Notre 
système est incomparable. Rensei- 
gnemeuts fournis sur demande 
S’adresser à L’AGENCE MFk 
CAN TILE NATIONALE, j.Alph
Campeau, géraut, Thetford MiuJs 
Comté Mégantic.

Professeur
M. Edouard A. O'Callaghan sera

à sou studio. 9 rue Dumais, tous 
les vendredi et samedi de chaque 
semaine pour y rencontrer bes 
élèves. Il donnera des leçons (|c 
piano et de violon. Pour informa, 
nous communiquer avec lui j.n.u

VV. CHAREST
Peintre Décorateur

Enseigne, Miroir réparés et tapis­
sier, s’occupera aussi du \eniissa- 
ge it peinturage d’automobiles. 
S’adressera 131 Rue Johnson.

3 k 3**

Foin & Bois à Vendre
Plusieurs chars de foin et dc 

pallie et aussi plusieurs chars ut 
bo s de chauffage et croûtes de bois 
mous, i'iix fournis sur demande 
s'adresser à J. C. Gagné & Cie 
Sherbrooke. 6 is uda

A VENDRE

PEINTRE
Pour avoir un Peintre décora 

teur, tapisseur et hniteur, adressez 
vous à Hug. Deniers, 50 d’Auteuil- 
le, Thetford Mines. 3 fs. 38

.On Demande à Louer
Un logis de 4 ou 5 appartements 

pour le 1er de Mai. De préféren­
ce dans le quartier St-Georges.
, S’adresser au Canadien. 3 fs. 38

mauvais parce que je suis bon ? 
C est ainsi que les derniers seront 
les premiers, et les premiers seront 
les derniers ; car il y en a beaucoup 
d’appelés, mais peu d'élus.

REFLEXION PRATIQUE
Si cette page de l’Evangile était 

comprise, la question ouviière se­
rait vite réglée. Les patrons au­
raient le souci de la justice, et les 
ouvriers reconnaîtraient l’autorité. 
Le salaire juste serait alors le juste 
salaire.

Chacun verrait ses droits respec’ 
tés, parce que chacun accomplirait 
scs devoirs envers Dieu et envers 
le prochain. Qu’il eu soit ainsi 1
— (“L’Etincelle du Sacré-Cœur”).

Comme je dois aller demeurer à 
Québtc au mois d’août, je vendrais 
à bonnes conditions quelques meu­
bles et effets de maison, bureau, 
etc. Eut r’autres :

1 automobile “Ford”, modè e 1916 
bien conservé,

1 colTre-foit marque J. & J Taylor 
grandeur intérieure, 17” x i9”,

1 pupitre haut pour bureau,
1 pupitre qui ferme “Roll-top”,
1 bibliothèque-armoire,
Chaises de bureau, chaises Morris, 

de jonc, etc.,
2 sofas,
1 rau k à chapeaux,
Plusieurs tables, différents genres,
1 Buffet,
1 Secrétaire.
Etc., Etc., Etc.

»

Aussi statues, cadres, toiles, por­
tières et autres fournitures de mai­
son.

S'adresser à

Sam. DiLSCHAMPS.
4 Fi. 39

Où des Milliers ont Rendu un 
Tribut d’Hommage à l’Homme 
d’Etat Défunt
Deux magnifiques photographies 

de la scène à la Chambre des Coin 
mimes ou le corps de feu Sir Wil­
frid Laurier était exposé en grand 
apparat au milieu d'une profusion 
de tributs floraux. Permission of. 
ficiellefut obtenue de prendre cette 
photographie qui deviendra un sou 
venir précieux et historique de 
l'homme d’état le plus illustre et le 
plus aimé du Canada. Ces deux 
gravures fortement montées, prê­
les à être encadiees sont envoyées 
franco pour UN DOLLAR seule­
ment. Envoyés mandat argent ou 
mandat-poste. Nous n’avons qu’­
un nombre limite, aussi donnez vo­
tre commande immédiatement. 
THE HELIOTYPE COMPANY, 
Limited, 317 rue Lisgar, Ottawa, 
Canada. 3 fs. 38

A Vendre
A très bon marché un un place­

ment situé sur la me Bennei appar­
tenant à Alex. Goulet. S'acices­
ser à Jus. Laflamme, No. nie 
Ornera, Thetfoid Mines. 3111s30

Avocat de Québec
1 fil.. * î.19

PETER FRENCH, CM.
Bureau du our ei ( usoir 

501 Bue Couillunl QUüîBKC

On Demande
Une servante pour ouvrage gé­

néral de maison Expérience et ré 
féruices exigées De préférence 
une personne qui consentirait à ve­
nir demeurer à Quebec au mois 
d’août. S’adresser à Sam. De?>- 
champs. j n. o.

ON DEMANDE
Une jeune fille parlaut les deux 

langues, comme commis, dans un 
magasin de chaussures. S'adres­
ser à E Brou>seau, marchand de 
chaussures, rue Notre-Dame, Thet 
foid Mines. 3 fs. 39

DANS LA COUR DE CIRCUIT
A THETFORD MINES 

Province de Québec, j I A Corpora- 
District d'Arthaska, • lion de la 

No 2494 ) Cité de Thet­
ford Mines, corps politique et incor­
pore ayant sa principale place d’affai­
res en la dite cité de Thetford Mines.

I demanderesse.
Vs.

Patrick Corrignan, fils, de la dite 
( ite de Lhetford Mines, Défendeur.

I! est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois, à compter 
de la dernière publication du présent 
ordre.

Daté à Thetford Mines, ce 10 mars 
1919.

J. O. SAVOIR,
G. C. C

Mtr© S. DESC14AMPS,
Proc, de la Demanderesse. '1 fs. 39

Venez et Vpyez
Samedi et lundi M. Joseph Lab- 

bée aura un char d’excellentes pa­
tates î\ bou marché. Le char sera 
à la Station. t fs> 39

Coupons Coupons
Chez J. E. CAOUETTE

LUNDI le 17 MARS

J ai le p aisir d’annoncer au pu­
blic que nous recevrons pour Luu- 
di le 1 i mars, une quantité de 
Nouveaux Coupons de toutes Sor­
tes, aussi de beaux lobs dans diffé­
rentes ligues, de Marchandises en 
pièces, Chaussures à Bon Marché, 
un assortiment des plus complets

Ventz nous voir pour vos achats 
de printemps.

J. E. CAOUETTE,
47ti Rue Notre-Dame,

THETFORD MINES.

1 fs. 39

N. Mongeau
Artiste=Photograplie

Tient à avertir sa nom­
breuse clientèle,qu’il ap­
portera un soin tout spe­
cial a ix agrandisse­
ments de port aits. Tou­
jours en mains aust-i un 
assortiment complet et 
varié de * dernières spé­
cialités de Cadres.
Une Visite est Sollicitée

SATISFACTION GARANTIE
RUE NOTRE-DAME

THETFORD MINES

A VENDRE
Un teraain formant 2 arpents île 

superficie, borné par la rue Cyi et 
Dufresne et de l'autre côté par la 
rivière Thetford. Site très avan­
tageux pou» toutes sortes de manu­
factures ou industries tel que moi- 
lins à scie, manufactures de portes 
et chassis, manufactures de laine 
ou de coton ou d'amiante, tanne­
rie ; peur les raisons que le pou­
voir Electric St-Frauçois passe 
par ce teriain, et (pie ce terrain se 
trouve isolé des autres maisons et 
aussi à 600 pieds de la siding de 
l’église, du Q. C. R.

Pour toutes autres informations 
s’adresser à HENRI RO B ERG K, 
Thetford Mines. 8 fs. 37

Abonnez-vous au Cana­
dien, $1.00 par année

CANADA i COUR 
Province de Québec - 

District c?Arthabaska I SUPERIEURE 
No 65

Asbestos Corporation of Canada 
Limited, corps politique et incorporé 
ayant sa principale place et bureau 
d'affaires en les cité et district do 
Montréal ; Demanderesse

Wb.
Joseph Honoré Cloutier, de la eitt* 

de Thetford Mines, dans le district 
de Arthabaska. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois.

Arth&l aska, le 8 mars 19i9.
MARCEAU 4: PlCHE

P. C. S.
SAM. DESCHAMPS

Avt. de la Demanderesse. - f9*^


